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mander aujun plan particulier, qi 
très facile d’agrandir le port et d 
ter l’étendue des quais.

—La compagnie serait-elle prèle à faire 
sa part dans l’augmentation des facilités 
du port ?

—iih ! je crois que ceci n’est vas tou 
fait du ressort d’une compagnie de chei

u'il serait 
augmen-

Canada, qui sont entièrement privés de 
c îmmenicalion durant deux mois, le prin
temps, et deux mois, l’automne, et que la 
nouvelle voie projetée remédierait à cet 
eut de cho.es. Avec ce nouveau chemin 
de fer, a-t-il dit, Cikdonia et Plaatageaet, 
grâce à leurs sources d’eau minérale, de
viendrait les Saratrgas du Canada. Plu
sieurs moulins, y compris ceux de Hawkcs- 
bury et de Rockland, ainsi qu’une tren- 
Uine de villages sont directement intéres
sés d ins le projet, et il mérite d'être pris en 
consi lération.

B. G. Aux Hoteliers et
Ot'ailitirs rit L'qu:irs ti

délerniiin cam me suit la nationalité 
des pêcheurs: 9,250 américain», 
1.616 canadiens, 2,000 portugais et 
5,000 suêdoH.
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Prix de l’abonnement
EDITION qnOTIDIKNNl JE VE1UIS:

ulti, Débouché 
oct. (piutes et

t à
C uteaux.

Fouri-h^ttea,
Cuillères,

Couteaux à dép -c t, 
Cabaret?,

RESintE TELEGRÂPHIQJEI „ndy, Bisi| à
tlavona)Un an, pour la ville. 

“ en dehors de —Si les facilités du port de Montréal 
n ét lient pas augmeutées, où le surplus du 
commerce ii ait-il ?

—Uù il pourrait trouver les faciités dont 
il a besoin. Il y a beaucoup de place à 
Québec. Il y a aussi Bo ton et Port'and, 

—Est-ce que le Patitique n'aiauM ait pas 
ses affaires à Mont-éal dans le 

cas où il trouve; ait les faciités nécessai-

—Certaineme

la ville....
[Dépêches de celte après midi)

I.m Ifiapèir «le l'OSNt
bt Paul, Muni., 19 —Il est mainte

nant éfab i que 217 p**r on nés ont 
péri par le froid durant ia récente 
tempête.

Gin de De 
vertes et

KiiyperenJ oct., vaises rouges, 
blanches (importation directe)

EDITION HEBDOMADAIRE

$1.00

Invariablement payable d’avance.
Tontes lettres, corresponds 

etc. doivent être adressées à
OSCAR McDON 

Or

Gin de Keys, en cal soi rouges et vertes. 

Brandy de llenuewey, en caisses (pintes). 

Whiskey irlandais de Burk's 

Whiskey écossais de Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

nces etc. etc
mieux faire Fatius,

On lit dans “l’Electeur" :
M. Townsend a présenté, la semaine der

nière, au congrès américain un bill autori
sant un crédit de $100,000 pour payer les 

* frais d’une convention internationale en 
vue d’établir un zollverein ou union com
merciale entre les Etats-Unis, le Canada et 
tous les pays du conliuent américain.

El l'on dit que les américains ne veulent 
pas entendre parler de réciprocité.

“L’Electeur se trompe. Ce que l’on dit 
ici, c’est que M. Townshend, eût-il avec lui 
M. Wiman et M. Bulterworth, ne ferme 
pas tout te peuple américain.

On dit que M. Rampera modillé ses pro
positions pour 
que de rails d’acier dans la nouvelle-Ecosse. 
Au lieu d) demand ir au gouvernement de 
lui garantir uns fournilu e de 500,000 ton
neaux de rails en dix ans et l’imposition 
d'un droit de $13 par tonneau sur les rails, 
qui sont actuellement en franchise, M. 
Ramper d minde une garantie de 18,000 
tonneaux par an et un impôt de $17 par 
tonneau.

Il parait que U proposition, te.le que 
modifiée, a été ac :eptée et qu’un ordre 
en conseil sera passé en con'-équenci 
avant môme la réunion des chambres.

ELL Traîneaux, I.* ■nlelilf
Vienne, 19—La manie du suici

de est devenue épidémique ici. On 
rapportait hier les suicides suivants: 
Un capitaine da marine, un officier 
militaire et 6 
nues.

tawa Ont. nt, il y va de l'intérêt de la 
compagnie de faire autant de ses allair s 
que possible à Montréal, parce qu’elle ga
gnerait plus à transporter le fret aux 
steamers à Montréal qu'à un autre port de 
mer p us éloigné.

Cette opinion de M. Van Home 
a comme électrisé les Montréalais, 
qui se doutaient déjà de ce qui les 
attend, s’il n’est rien fait dans leur

Où le surplus du commerce ira-t- 
il, si le port de Montréal n’est pas 
agrandi ? M. Van Home répond en 
toute lettre : —Il ira où il pourra 
trouver les facilités dont il a besoin, 
il ira à Québec, où l’espace ne man
que pas, et il y a aussi Bos'on et 
Portland.

Mais la compagnie du Pacifique 
préférerait Montréal, qui est plus 
rapprochée de la navigation, sans 
vouloir, toutefois, rien payer pour 
les nouvelles facilités, dont elle a 
besoin dans ce'.poit.

Voilà le nœud, et la “Gazette” de 
Montréal s’est emparée du sujet 
avec une vigueur plus qu’ordinaire^ 
voulant, à tout prix, faire triompher 
les intérêts de Montréal.

Son dernier article est intitulé 
“Montréal et Québec”, et notre con
frère essaie de prouver que Québec 
a beaucoup plus reru du gouverne 
ment fédéral que Montréal, et que 
pou r mettre les deux villes sur un 
pied d’égalité, le gouvernement fé
déral devrait assumer les frais d’ap 
prof jndissement du chenal du St 
Laurent et procurer à la commis
sion du havre de Montréal l’argent 
nécessaire pour exécuter les travaux 
d’agrandissement demandés par M 
Van Horne.

Un autre point soulevé par la 
“Gazette"’ est celui ci : Québec a 
obtenu depuis 187G du gouverne 
meut fédéral $2,389,000, dont $724, 
000 pour son bassin du radoub, et 
$1,005,000 pour les travaux à l’en
trée de la rivière St Charles, dési
gnés sous le nom fie jetée et bassin 
Louise, tandis que la commission 
du havre de Montréal n’a obtenu 
que $1,000,000 pour le creusement 
du lac St Pierre. Mais, dit la “G a 
zelle”, voyez cette autre différence.

La commission du havre de Qué
bec n’est pas tenue d’imposer sur le 
commerce maritine une taxe pour 
payer l’intérêt sur la somme que lui 
a prêté le gouvernent ;nt, tant que 
les améliorations de sou port ne 
seront pas terminées, cet intérêt 
étant payé à même le capita', land s 
que la commission du havre de 
Montréel a élé obligé de prélever de 
suite sur les navires l’intérêt à pay
er sur l’argent que lui a prêt i le 
gouvernement.

La “Gazette” insiste pour que 
Montréal reçoiveautantque Québec, 
et elle voudrait mômejque le gouver 
mment assumât les dettes respecti 
ves des havres de Québec tt de Mont
réal. Notre confrâve esiinn que 
celte nouvelle politique augmente
rait la dette publique d’environ $0,- 
000,000.

Ce déb it est extiOrnement intéres
sant. C’est une lutta entre Mont
réal et Québec. Vaut-il mieux pour 
la province de Québec que Montréal 
soit le seul entrepôt du commer
ce de l’ouest, ou vaut-il mieux que 
ce comra- rce se partage atec Qué 
bec?

Tobogga b.
BUREAUX ET ATELIERS 

118 me St Patrice l
414 et 416 me 8u»«ex.

i ye de W alker (1883) en cal tes et en détail 

Rye, Proof et
NOUVELLES J- flT'nf rie» de toute» sorte» 

en Gros (ten Détail 
Chose

personne, p -u cou-de Qooderham &de Vio 
Wort’8

Cigare*
Bvul agent pour les “Upper X"

My Regarda" et “Peg Topi' '
It î» re«* el Porter

BRODERIES î Miette de rwerre
Constantinople, 19—Un décret 

impérial publié hier, ordonne au 
ministre de la guerre de compléter 
avec la plus grande diligence les 
préparatifs de défense à Andinople 
et dans les environs.

LE CANADA
l G. Ij WBRDURB, Kn magasin

Ottawa. 19 Janv. 1888 3 1 230 pièces de nouvelles broderies, 
reçues aujourd’hui.

La plus célèbre de Basa. Dowa et McCarthy 
Carlings Malting k Brewing Vo. 
Toronto Brewing ft Malting Co. 

Bowie « Bates,
69 & 75 RUE WILLIAM

C’est demain, vendredi, que sera reprise 
la contestation de l'élection de I aprairio.

La commission des pêcheries a siégl, 
hier, à Washington. D’apiès les dt rnières 
nouvell s, on espère toujours arriver à un 
arrangeur nt sali faisant.

Le “Free Press même, n’a pas le cour, ge 
d'essayer de défendre M. E. H. Bronson, 
M.P.P.

Vu la timpête de ntige. on u’a pu obte
nir par le télégraphe, le résultat complet 
de l’clcc ion d'hier, dans le comté de
Queen, N.B.

M. Hutchison, de la maison Thomas Me- 
Kap et Cie, a, parait-il, refusé ca-rémeut de

sacrilier pour la cause libérale à C rlc-

l.oml Trlyon
Ixmdres, 19—La résignation de 

Lord Charles Hereford comme lord 
junior de l’Amirauté, a ôté acceptée. 
Le successeur de lord Hereford sera 
l’amiral Sir Geo. Tryon.

I.® Pnp® ®t Vivian*®
_ Rome, 19— L’‘,()piuione " dit 
qu’il n’est pis probable 
ait sérieusement l'inten 
venir, dans l’intérêt du 
ment anglais, pour le r 
la question d’Irlande. Si réellement 
le duc de Norfolk a une mission 
officielle, il n’e<t rien qui en assure 
le succès. La Pape, parait-il, ne 
peut faire plus nue de conseiller 
aux évêques irlandais de suivre 
politique de modération, la ques
tion irlandaise ôtant une question 
nationale et économique sans au
cun caractère religieux. D’après 
l’“Opinione,” la politique de M. 
Gladstone est la meilleure dans le

JOHN OA8HY,
201 et 29C, RUB DALHUUSIH.-é/l’établissement d'une fab ï-

ENTREPOTS V-*
BUuLSTI V DU JOUR.

07/ DcTDouane -
4/ Xtflà?^/vo'i'iasse-nent du Bureau de .Poit' \*>

Une nouvelle crise politique en 
France,est imminente,dit une dépê
che. Le preiiiiar ministre Tirard a 
rej' te la décision du comité budg'i- 
ta re, touchant la taxe sur les li
queurs et il fera de sa propre propo
sition une question de cabinet. Il 
y aura division parmi les ministres.

L t comin salon îles pêcheries, à 
Washington, jo treuil s.-s dôlibéra-

M. Hrendoiga t a été choisi coin 
me reprétentant français dans le 
nouveau ministère Green way, à 
Winnipeg. Les membres du nou
veau cabinet ont dfi prêter le ser
ment d’ollicj aujourd’hui.

«jus le Pape 
tion d’inter-

mverne- 
ment deC. NEVILLE

EPICIER
No. 118 Rue Rideau, Ottawa.
Importe dire 

Entre po1 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

r clement ses vins pun et liqut 
ts de l'accise, 87 rue BesserorBliYSON 

GK tH t»
& CIE. 

148,150,152,154, rue Sparts

Le club conservateur de Quédec S3 pro
pose de donner prochainrment une grande 
démonsir tion publique à laquelle les clubs 
conseï valeurs anglais et français de Mont
réal seraient invités.

W. O. McKAY,
La contestation de l’eleclion djC'.am- 

bly a dû être reprise, le Iti. Celle de I aval 
est fixée au 21 et celle de Ver. hères au 26.

L’hou. M. McRenzie, ancien > retn:er-ml 
nistre du Canada, aura atteint ta soixante 
et sixième année le 28 de ce mois.

Sa carrière politique est finie, ù eau e de
l'état de sa santé.

IMPORTATEUR DK

Vins, Liqueurs, Cigares et tabacs,
AUSSI PROPRIETAIRE DE

Mgr Gravel, évêque de Nieoiet, s’ernb ti
quera, le 28 janvier, avec son secrétaire M. 
l’ab: é Thibaudier.

moment.
I,’incident créé à Florence, Italie, 

par récente intervention des autori 
tés judiciaires dans les actions du 
consulat français, 
sensation en France. i<e ini outre 
des affaires étrangères, M. Flouions, 
a eu hier une entrevue avec l’am- 
ba-sadeur ita.ien, à Paris, M. Mena- 
becca, cette dispute est sur le 
point de se régler. Los journaux 
de Pans se tout montrés violents 
au sujet de cette aifaire. “ lai Pa
ris” conseille au gouvernement de 
rompre tout lien entre la France 
et l’Italie, si cette dernière puissan
ce refuse d’offrir des excuses. ‘‘La 
France” faisant allusion au premier 
ministre Crispi l’appel le “valet de 
Rismarck."

L’inbroglio vient du fait que les 
autorités judiciaire de Florence ont 
levé les scellées mises par le consul 
français sur la succession lious-

l.’AlIrniftffn» ®t la Kneel®
Vienne, 19—Le “ Pesth Lloyd ” 

dit que lo comte Knlnoky est prêt à 
faire de grandes concessions pour 
arriver à nue cille i te pacifique avec 
la Russie, mais il exige d’un autre 
côté des garanties sûres que les chan
gements en Ru garie seront eflectuôs 
dans l’intérêt do la paix.

Marie*® Rnynl
Herlin, 19—On croit que le ma

riage du prince Henri et de la pnn 
cesse Irène aura lieu au mois de 
mai prochain.

Cie.&On lit dans le “Canadien" :
A la prochaine session provinciale une 

loi sera tounvse qui déclarera illéga es les 
organisations permettant les grèves, et pu
nira ceux qui teuleront d’en susciter com
me ceux qui les suivron'.

Celle loi sera une protection pour les 
bons el honnêtes ouvriers qui soul souvent 
dr minés par les faiseurs de tapage et les 
démagogues.

Une dépêche annonce que l’emprunt da 
Qui i» ic (£722,000) a été placé à Londres et 
à Paris par le Crédit Lyonnais. Le montant 
enlii r était déjà souscrit à Londres, seule
ment, vers midi, hier, el les bons ont élé 
cotés de suite à !| de prime. Le montant 
souscrit à Paris n’est pas encore connu.

On b'ûme le gouvernemenl-Mercier d’a- 
vu'r fixé le taux de placement. S’il eut de
mandé des soumis! ions, ton cm, ru U eût 
pu obtenir 7, 8 et 9 pour cent de premium, 
comme est aujourd’hui calé lo dernier em
prunt de Victoria.

a causé une viveL’Hotel Richelieu,
La grande loge de Iiunc-maçous, dite 

“Grande loge deQutbec”, est actuellement 
d’une motion 4 l’effet d’exc ure de 

tout tuverirer, tout débitant de

• Âpot poules Commerculs de Buià,
446 - 448 - 450, RUE SUSSEX.

W. V. Filzsimous.
son sein 
liqueurs spiritueuses.

( Fils de feu P KtUsimons )

Dans votre propre IntérêtEpicier,
EN GROS ET EN DETAIL

On dit qu’à Glengarry las opinions sont 
partagées, parmi les libéraux, sur la ques
tion du choix d'un caudidai, entie M. Rav- 
side, député au local, et M A. F. McIn
tyre, d'Ottawa. Nous croyons que celui- 
ci sera le candidat.

-♦i AFIN D'AVOIR PE

BONS BARGAINS, Ki» l*olo*ne
New-York, 19-D’après le “Ti

mes ” de Londres, de nouvelles trou
pes arrivent tous les jours en Polo
gne où l’on construit des 
pour les munitions de guerre.

Horn U® danger
t New-York, 19—Le navire “ Hrit- 

ôtait en

------ALLEZ AU------Coin des rues
N0. 512, EUE SUSSEX.tiEOHUE A WILLIAM.

casernesCHAUSSURESIl y a lu, hier soir, à Mount Sherwood, 
une assemblée d’électeurs. M. Dickinson 
a prononcé un discours, ^on adv rsai:o, 
M. Powe 1, a été défendu par le sénateur 

Les autres orateurs ont été MM.

lit* jeune Fiizsimons s'attend d’être 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2s.

De toutes dricriptlone à d«*e prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZUNI VENEZTOUS ! de la Méditérrannôe, qui 
retard depuis plusieurs 

jours, a été signalé ce matin.
1.® froid mu Tctss

Burnett, Texas, 19—Le froid a fait 
des ravages dans *les districts où 
l’on cultive le blé. On craint beau
coup une la récolte soit complète
ment détruite dans Hurnett, Wil
liamson et autres comtés sur la 
rivière Colorado. froid a égale
ment été préjudiciable ru bétail. La 
rivière Hrazos et la Colorado sont 
gelées, chose qui ne s’est jamais 
vue jusqu’à jirésent.

Patrick Farrell.Clemow
Chrisli), Webster, Uuwson, l’échevin 
Adam, Murray, Dr PoItT, l’ex-éehevin 
Lewis, M. l’ow. Il, fils du can ddat.

Le gouvernement Italien fait ma
nufacturer, par une fabrique du 
Philadelphie, des canons moiiitres 
qui lanceront à une dis'ance de 
iiuatru milks des projectiles pesant 
6ùU livres.

Un dôtachcmeot de prisonniers 
conduit du sud de la Russie au 
Caucase, a engagé une lutte dâse - 
jiérée à bord du train qui le condui
sait contre lus garde*. Huit sol
dats, deux gendarmes et trente des 
n bels on été tués. Vingt prison
niers ont échappés.

L’aile nouvelle que le gouverne
ment du Québec construira au palais 
de justice de Montréa', coûtera, 
parait-il, $175 00U.

Les réprésentant des voies trans
continentales à Chicago ont reçu 
l’ordre de mettre en v 
nouveaux tarifs à partir 
viur. Ces nouveaux tarifs compren
nent une augmentation générale 
pour les marchandises qui vont vers 
i’Ohest et une légère augmentation 
pour celles allant vers l’Est.

Le 31 décembre dernier, il y ava t 
11,221 milles de chemins de che 
de fer exploités en Canada. La lon
gueur totale dus lignes, y comprises 
les voix d’évitement, était de 12,400 
milles Du premier juillet 1880 au 
31 décembre 1887, 524 nouveaux 
milles de chimin ont été ouverts au 
trafic. La construction des chemin 
de fer sera pjussée avec encore plus 
d’activité pendant l’année courante.

Nous avons construit plus de neuf 
mille milles de voies ferrées depuis 
la confédération.

On annonce de Bruxelle une nou
velle grèvô des mineurs belges.

Ui.e forte tempête de neige a sévi 
hier dans la Nouvelle Ecosse et le 
Nouveau Brunswick.

Valant la peine d’être La Ottawa, 19 Not, 1887—2m.

Ratifia a 
centine

00 pour 75 contins.
livres de raisins et une livre 

ntins pour 50 contins, ce qu 
50 contins.

Aux Amatxjure “m5 11)8. de meilleur 
livre de thé de 50

pudding et 
vour 75 cenUn citoyen nous a demandé si M. B. un- 

son, M.P.P. allait pouvoir avaler la dose 
que nous lui avons administrée, hier seir. 
Nous croyons que la inalud e do no're pa
tient demande un traitement plus prolon
gé Sa maladii pourrait bien la mur j. s- 
qu’aux élections générales.

Le cabinet de Winnipeg formé par M. 
Greenway, a dû être asfennenté, ce matin. 
M Prendergast en fait par ie corn ne repré- 
S3Dtant de l’élément f.ançais, M. F. Martin 
aspirait à cette position, et il est f iri ux 
contre M. Greenway. Les conservateurs 
espèrent battre aux poils deux des m in
fo res du cabinet, Prendergart et done-.

A la séance du club conservateur d-j 
Mon rêal, tenue hier soir, l’honorable M 
TaLllon a prononcé un discours sur la situ
ation politique. Sir Hector, qui état) ré
sent, a aussi pris la parole. Il s’tst pro
noncé contre l’union commerciale, et pour 
ce qui regarde les omôliorations du havre 
de Montréal, il a dit qu’il en ferait valoir 
l’importance devant ses collègues à Ot-

Du SportLE PORT DE MONTREAL
| ITrois 
de 40 ce 
ceutios pour

de thé 
i fivt 75 Nous tenon* 1 entrepôt le plus considéra

ble d’armes it fea, ammunitions, appareils de 
pèche et articles de SPORT do toutes sortes.

Voyez notre catalogue illustré et la liste 
de nos prix.

Montréal s’agite, depuis quelque 
temps, pour obtenir l’agrandisro 
rnent de son port et l’assistance du 
gouvernement fédéral à cet effet. 
La nouvelle voie ferrée à’Algoma, 
construite parla compagnie du che
min de fer du Pacifique, et qui se 
relie au système de chemins de fer 
des Etats de l’ouest américains, en 
passant par le Sault tile Marie, a déjà 
donné le résultat qu’ou attendait. 
Cette nouvelle voie procure au Pa
cifique canadien un trafic considé 
râble, et il est certain que le com 
merce va prendre bientôt par celte 
voie des proportions plus immemes 
encore.

Un connaît la joie légitime, qui 
s’est emparée des Montréalais, à la 
nouvelle de l’achèvement de cette 
route commerciale, ouverte depuis 
quelques semaines seulement. Leur 
cité doit devenir un grand entre
pôt des produits de l’ouest arnéri 
caius; elle se voit appelée à rivaliser 
avec Chicago. Mais les Montréa
lais ne se sont pas fait illusion, lis 
ont compris que pour arriver jusque 
là, il leur fallait ag.andir leur part 
et développ r leur système de

M. Van Horne, gérant du Pacifi 
que canadien, vient aussi d’expri
mer le même avis, dans un entre
tien qu'il a eu avec un journaliste 
Montréalais, et qui est rappoité 
comme suit :

Nous offrons ce ta vantage pour la balan
ce de l’année et nous eu considérons telle
ment la valeur que toute personne qui a 
besoin de

HUN TON A I I VINCI,
Importateurs.

334 Rue "VJ"elliug-fcon-33 OIT3 ,TSÉ'S

R. ai sins
illPour les fêtes devrait l'acheter à nos ma

gasins.

Stroud Frero,
109 RUE RIDEAU, 
170 RUE SPARKS,

eur les 
16 jan-V>COLLEGE MILITAIRE ROYAL

DU CANADA
KINGSTON, ONT.

Le Collège Militaire Roy 
le but de donner une éducation comulète 
dans toutes les branches des tactique-) Mili
taires, for itic. lions, maoœivrei, cor ru de 
g*nie et toutes com 
générales nécessaires 
table art militaire et 
tiers pour le

ETOFFES A ROBES
Aussi à La grande vaiiété et le choix Illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. None avons attentivement vu
A nous procurer tout ce qui est nouveau en

al est établi
BelleVllle, Toronto, Kingston et 

Montreal, ei, corpi de 
a nces teient liques 

pour acquérir le véri- 
Dour former 

commandement et

ornait s29 11 87—lm
fait

d rtul: D’ctoffes a RobesCOMMENT FAIRE SAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon. (a) De plus, le cours d’é*udes eeterganbé 

de manière à procurer une connaissant e pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
estent! Iles de la haute éducation mode

Génie Civil est complet 
es les branches

La commission du havre de Montréal 
s'esi assemblée, hier, pour discuter lu 
question d’agrandir immédiatement le 
havre de Montréal. Ua comi é a été nom
mé pour promouvoir ce projet, et il va cer
tainement faire un grand effjrt \ our arri
ver à une conclusion heurei s* pour Mont

ât il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. II est superflu d'ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. 81 voue dé
sirez épargner de l'argent, ne manqeez pas 
de venir nous faire une visite à bonne 
heure et vous procures ce qo’II y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d'après nos prix les plue réduits.

(b) Le 
et parfait
X (c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales, le cours volontaire d’ar> 
peotage est celui suivi 
topographiques du go 

Lee examens pour 1 
lien en juin de chaque an 
date doivent déoasner quinze 

i dix-nuit ans le p

La durée

Cours de 
dans toute

Comm»
3 m d’un à tro

purg( lif, p-eoez 
fis bo s clin

avant déjeuner. Uii ou
x verres aux repas 

nt Irès-eflija» me.it
contre la dwpepeie. 
Prenez cfette Ban, qui 

meilleurs ré

ri par les arpenteurs 
nvernement Fédéral 
immatriculation ont 

née. Les candi- 
ans et être au- 
remi r janvier

du cours dn Collège est de qua
tre années.

Quatre commistione à l’Armée BéguI 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chtqu® 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour antres informations, s'adresser à 
VAdjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

réal
Sir Hector était, dans cette derrière ville

hier. Bn route pour Québec, il s'est arrêté 
à Montréal pour entendre les commi'saires 
du havre de Montréal sur cette question 
d’agrandissement. Le télégraphe nous in
forme que les commissaires lui ont repré
senté qu’ils ne pouvaient rien faire pour le 
port de Montréal tant que le gouvernement 
fédéral n’aura pas assumé la dette contrac
tée par eux four le creusement du lac St 
Pierre. Sir Hector leur a promis qu’il sai
sirait 1) cabinet fédéral de la questhn.

•«al un des 
actifs altérants, buvz-en 
tons les

h-ures, |0uf «flirtions 
chroniques, pur.liera vu-

Comroe régulateur na- 
turel, l'Btu Ue St.-Léon 
s'adaptât t#qt*s le» cona

tions. Prenez-en as- 
pour qu’elle agisse 

:omme iég r purgatif. 
Cette B au est en

jours ; un verre 
les Ceux ou trois

dessous deL’INFLUENCE DE LA NOUVEL
LE VOIX DU SAULT ST F MARIE

sur le pr;x„du FRET

Ne craignez pas de nous accorder vetre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l'argent non-eenle- 
ment dans un seul département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Noe

ière Une dépêche de New York, nom 
e la société amène tine 

w.eure civils a élu, hier, 
sonfprésident, T C. Keefer,

apprend qu 
des ingéni 
comme : 
d’ici, Ottawa.

D’après un rapport préparée par 
le gouvernement de l’Etat du Massa
chusetts, on voit qu’en 1885 on a 
employé pour faire la pêche 860 
vaisw aux d’un tonnage de 68,211 et 
et en outre 5,539 bateaux ayant 
moins de cinq tonnes. Le capital 
d'exoloitation est de $866,531, et la 
valeur d ;s produits $6,462,692, moy
enne annuelle. De ces produits 50 
par cent seulement c nt été pris dans 
les eaux américaines.^ rececement

Le “ Sentinel” dit qu’une ques
tion d un très grand intérêt pour 
les affré:eurs de Milwaukee est la 
possibilité et la probabilité a 
Pacifique canadien avec le M 
polis—Sault S te Marie et Atlantic, 
qui maintenant constituent une li
gne directe de l’Ouest à la côte ne 
charge les mêmes taux pour toutes 
les marchandises allant à Minnea 
polis que ceux chargés maintenant 
entre Chicago et la côte. Si cela 
arrive, comme c’est tout probable, 
toutes les lignes entre Chicago, Mil
waukee et le Nord-Ou -st seront dé- 
; astreusement affectées.

ue le
GANTS DE KID

chez tous les principaux 
pharmaciens et ép tiers, à Vingt cis le gal
lon. en gros et t n Vêlai 1, par la

—Quel effet va avo r sur le co; 
de Montréal l'ouverture de celte n

pas suffisant pou 
quantité de fre

—Quelles sont

De 45 cents, à quatre boutons, des coolenrs 
les plus nouvelles.

amerce
louvdlle ON DEMANDE

Deux instituteurs français qualifiés capa
bles d'enseigner l'anglais aussi bien que le 

Çaia, pour l’Ecole Publique de lUwkes- 
bery. L ua devra prendra cherg- de la 
préau 1ère classe et l’autre de la trois!
On devra spécifier la qualification et I

Iv®« applications seront reçues jusqu'au 
14 courant.

F. C. HBRHEY,
Sec. Bureau d’Educ.

Une députation de citoyens influents des 
comtés d ) Prescott et de Russell s’est i en
due à Montréal pour conférer avec la com
pagnie du Grand Tronc sur l'opportunité 
de construire une voie ferrée de Vaudre ill 
à Ottawa. M. H. McMillan, M.P. dirigeait 
;a députation. Il a représenté qu’il y avait 
1000 milles carrés, des meilleurs terres du

MAGASIN A BON MARCHScrains biaucoup que le poi t ne 
transport de l’é.,< Compagnie Eau Bt-Leon 

Ne. Ml) Rue Sussex, Ottawa.

la dyspepeii 
gestion, buvez l'Kau a prêt chaque repas, 
el peur la cdiitipation prenez-li avant dé- 
jauner.J

r le
t qui passera par notre L'éUbliMcment'par excellence pour la con

fection de Bobea.
vos raisons pour cela ? 

que les quais et l'accommoda
tion générale du port sont déjà taxés à 
l'extrême pendant plusieurs mois de l'an- 

puis dire, cependant,

Dupuis <& XTolin \Stir N.B.--Pour e ou l'ind -
Ottawa, 19 Nov. 1887—latrême pendant

sans recom-

LE CjLDSTjLDA.**!n
ADA, "
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i: MfcSsMK SZ&rd- ! «ms PROFesMeNBi.LKS
veiller aux folnschez J. B. Laurent, pour

n,œ,u«»r.TOde Mo-t.iMicdongill, IMoufill 4 Belcourt
J'étais à Laprairie, le jour de la vo

tation. au comité central de M. Goyette.
M. Préfontalne m’» donné une lettre cache- 
™ eôn«niu.b*alA0S"r . 8KOTTH,H ONTAmocHAMBEHS. Ottawa

hault m'a remis un certificat que j'ai rap Hon. W. Macuovoai.l, N. A. BiacorBr.LL.M. 
porte a M. Préfontalne. je croin. Fkank M. Macdouuall.

L’enquête est ajournée jusqu’à

réal.
latin AVOCAT#, 1-ROCURKDRfl, ETC.,

Oelwrie et Quebec

ce matin.

O’Cara fc Remon
Elections municipale»

Ile Bizard— Le 9 janvier courant, M. Sé- i 
vére Martin et M. Janvier Proulx ont été | 
élu* conseillers de cette municipalité. !

M. Martin est dans le conseil depuis 25 | 
aire depuis 15 ans.

Sainte-Geneviève-MM. F. X. Proulx et ! fj IV # ) If ni A I |M V | I R 
G. Guilbàult ont été élus conseillers de la j VlLLi A l - ill -> , 11. 11. D.
municipalité du village de Sainte Gene- j 
viève, le 9 janvier courant.

A une assemblée du conseil lenue le 17 Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa, 
courant, M. G. A. Prévost, avocat, a été de I-------------------------------------------------------------

Œ S?Pm6T„Xr;-.EtdeM'T,^,T. ; HODGINS, KIDI) 4 RUTHERFORD
charge de secrétaire trésorier.

, , , Avocats. Solliciteur», ■otairea, ete.Lachine—M. Joseph Allard, épicier, a 1

tttvsgSs.’X issss. m j isssair""1
Dans le quartier Est, M. Ludger Métras * ARGENT A PRETER—

a été déclaré élu par la vofx prépondérante _ , , _ 7 ,,
du président, contre son adversaire, M, Bureaux: ^^'^pOntnrioChAinber*, Ottawa ;

John Hodoikh Gbo.
Alex. (\ Ruthehford

AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES. Etc.

Bloe Hay. rue Sparke. Ottawa. Ont. 
f HE* DK L'HOTEL RUSSELL

Martin O'Oaka. C. R. E. P. It SMONans et m

AVOCAT, Etc.

K. Ki unPointe aux-Trembles--Les élections mu
nicipales ont eu lieu le V janvier, à la 
Pointe aux Trembles. Les officiers sortant 
déchargé étaient MM. Olivier Reeves et 
Antoine Brien dit Desrochcr». M. Reeves 
s’étant retiré de la lutte. M. famille Beau- 
dry a été élu par acclamation. M. Brien a 
fa t la lutte et à été défait par son adver
saire. M. François David.

A la séance du conseil, le 17. M. Achille 
audry a été élu maire pour la troisie- 
: fois, à l’unanimité.

J. P. FISHER
AVOCAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour la Cour Suori me, le Parlement et 

les Dépari emunte Publies.
Scottish Ontario Chamubrs. Ottawa. Ont.

Mc Y city & He ndersonDe

A. A. Talllon, banquier, 
lamation maire de Sorel.

rel-M. AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et les Départe 

mente Publiai.

Scottish Ontario Climbers, Ottawa, Out
Taylor McVeitv.AU TEI1ISKAMING Geo. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Ont.
waut F. H. Chrysler 
J. J. Codeur y

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 .«• L'EXEMPLAIRE McLeod Stk

W. J. CODEEn vente au Bureau du CANADA Avocat. Solliciteur. F.te.
■üottibh Ontario Chambers. Ottawa, Omt. 

---- ARGENT A PRETER-----MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD
Bradley * Snow

AVOCATS. SOLLICITEURS pour la COUR 
SUPREME, NOTAIRES. Etc.

R. A. Braulby.Un assortiment des plus comolets des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes, 
Chassis, Jalousies, Moulures. Planchers, Lattes, 
Douves, bardeaux, Brus et Poteaux d'escu-

Tournage, découpage et sciage de tontes des- 
criptions. L'endroit A meilleur marché dans la

A. T. Snow.

Argent à prêter à 6-, arec privilège de rem. 
bouiser en aucun temps.

Docteur NOLIIMR. THACKRAY, Propriétaire, 
Bureau. 241, Rue Sparks, Ottawa. CHIRURGIEN DENTISTE 

Coin de» rue» Sussex et Rideau 
OTTAWA

Heures de Bureau : . De » a.m. à 5 p.m.

Connexion téléphonique.

FERRONNERIES
Br J. A. FISSIAULTL’une des plus anciennes maisons ci 

les de la vallée do l’Ottawa et des mieux quali- 
llèes sous le rapport des bas prix et de la qua
lité de» article» offerts en vente.

ar
CHIRURGIEN DENTISTE

25 rue Sparke, vis-à-vis le Kussell

Extraction des dents à l'aide du gaz.
Heures de bureau, ue 9 à à heures.McDougall & Cuzner

GEORGE COXEnseigne de la grosse Tarrière.

---- MAGASINS:----- LITOGRAPHK.
CLIC
ss kit: Metcai.fi-:,

GRAVEUR.
HEUR ET MEDAILLEURRae Sussex et rue Duke, Chaudière

23 1187-88 OTTA A, Ontario

BALANCES ! CHS. DESJARDINS
Agent d'Abhuranob et Courtier

Hotel Russell, No 26 rue Sparks
---- OTTAWA-----

Aux Manufacturiers, Compagnies et 
hommes d'affaires.

s d'agrandir notre établissement, 
et nous y avons fait ajouter de nouvelles ma
chines, afin de faciliter nos travaux manufac
turier*, de répiir.itione et d'aiusiemcnt de tou
tes les sortes de balances en usage.

Voici le certificat de C. T. Rate e

Nous venon Représente U CITIZE^T. départements du
pour plusieurs Compagnies Anglaises*11 

de premiere classe.

"Nous avons trouvé excellent le travail de 
réparations et d’ajustement de noe balances et 
poids, et nous n’hésitons pas S recommander 
votre établissement aux hommes d'affaires en 
général."

Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand de Boyaux à incendies et 
especes de marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

I>e»Jar«lln*d©niieune attention 
tonte api-eiale aux affaire» d'assurance

tontes

PRITCHARD & ANDREWS
Manufacturiers de Balance» LAURbNTDUHAMEL

176 —RUE SPARKS —175 ETAL T>. MARCHE BY
Assortiment ce piei des meilleures via 

du m irche d'Ottawa. Kugruseï en détail : mou
ton, p trc. saucisses, etc. Comme par le passé. 
M. uuh.imel sc fora un devoir de eallsf il e les 
pratiques qui voudront bien l'iionorcr dé leur 
bienveillant put ronure. 1 1287-88

L N. LOYER
Nouveau tnacasin de Vios, Liqueurs et Epiceries

No 165, coin des rues Sussex et Clarence, 
Ottawa. Aux l'einlres et au l'ubiic vn Général

Tipisseibs, Peintures, Huiles, Etc

M. lx>rer tient constamment a son magasin 
tout ce qui constitue la ligne d épiceries dans ses 
moindres details. Il espère par sa p ompte at
tention et sa courte I de envers le public, mériter 
une large part de patronage. 21 11 87-la

Je pose les grandes Vitre» de chassis 
(Plate GlassI

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERDI), 2^7, Rue Rideau, Ottawa

W. E. BROWN
MANUFACTURIER et MARCHANDNous venons de recevoir urt 

assortiment de CHAUSSURES EN GROS !
A transporté son etablissement au

No 61. RU K RIDEAU
19 11 87-88 {P.rto voisine do M. Wall, -picior.

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

Voyez-les avant d’acheter 
ailleurs.

OTTAWAHARRIS 4 CAMPBELL f»ir IIESSIEIRS SEILKHENTRUE O’CONNER
A. LOUERL’EXTRAIT |

Fraisier Sauvage
De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et lt rue George, avec 
connexion au restaurant.

J. W. LAN

MAISON SAINT-GEORGE
DOCTEUR FOWLER 102 BT 104 RUK Rideau

Vins. Liqueur», Kau-de-Vie et Cigare impor
tés de premier choix.

Jugez par von»-même en venant nous faire

---- GUERIT-----

Le Choléra.
Choléra des Enfanta, 

Diarrhé 
et toutes les maladies 

de l'été. BENRY WATTERS
e

CH IM 1ST K ET f>HABMACIE# 
Caïn dé» ru«s Spark$ et Bank.EN VENTE CHEZ TOUS LES PHiUMQENS.

assanav

SU IVIS ! 3SS PATINS !
caille ries et ferronneries, c'est

Ohez Thos. Birkett, 115 rue Kidotsu
es grandeurs ; 1,000 Clochettes Donr sleig 
oui-même». g| u 87-1

1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes 1 
oyez par in

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E.B.EDDY&Cie
([.IMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1886.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Airsis, .Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc, Etc, Tie

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Cuisses d'emballage,

ALLUMETTES TELRHIMPHE ” DE PREMIERE QUALITE

Cil EN IN DE FER

“CANADA ATLANTIC” CliemindeFerdoPacifique
TABLE HORAIRE

LA VOIE LA PLUS COURTE
Les convois quittent la gare UNION

Montreal et Ottawa 'Pour Montreal Trois 
Rivifseb, Qu xi1 rc. 
Saint-Jean, Halifax 
et tous les points à

fPour Kingston,Petich 
| boro. Toronto. Dr 
! TRoiT. Buffalo. Bay 
i City. Cimoaou et tous
l 1

4.30 \. M. 

8.25 “ 
4.30 P. M.

OTTAWA A BOSTON HT NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

ET AU SUD

Les convois partiront de la gare de la ruo Klg 
comme suit : 11.30 A. M. 

11.00 P. M.TItAIX KPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. afKJSH^STiSS
Tronc a < oteau pour l’Oue t et à .ilontréal avec 
le» trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

3.30 p. xt. jS'RK.'SS.fi:
i2.oi minuit 1 sssrasr1"

4.50 P.M. la^SlSSR-sasSS
n K20 p. ni., so raccordant avec, les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est

/Pour Port Arthur, 
I Wimui'eg, Victoria,

12.01 MINUIT 
Î nord-ouest du Paci 
X tique.

7 66 â IM I Pour Prescott. New I.VV ,1. I"l• I York et tous les
3.15 P. M. j C“4r ,'E“t d#

Les convois arriveront à 12.30 p.m, et 8.10 p.m. 
de IT at, se raei'Ordtint à la «aie Bon i venture, 
Montreal, avec le» trains de l’Est et d i Sud. 

Char l'alais Pullman sur les trains de Mont*2
Un train quittern la gare du chemin Rich 

mond à 7.4» a. m. et 4.:i» |>. m. se ral-uordant 
avec les train* Express «le Momréul.

Billpts d’entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus an bureau des billets de la Cité, Me 4»
rue Npsrks.

EXPRESS I)E BOSTON ET NEW-YORK 
l’J4 ROUSE'S POINT

1.20 P.M. Süi’SSï.trtite
à 5.10 p. m. et se raccordant a cet en Irolt avec 
le» trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le ~ud. arrivant à Boston 
u 7.19 ci à New-York à 7.00 le lendemsln matin.

J, F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

D. McNICOLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

Iles chars dortoirs Pullman «ont 
trains entre Ottawa et Boston. 1-es passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull
man à Eaint-Albans on a Bonne's Point. * 

Les billets, le» lits et tout autre renseigne
ment peuvent éi re obtenu» nu bureau «les billets 
de la cité ou aux station».

attachés aux

K. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Génér

PERCY H. TODD
Agoni général de» Passagers. G. PHILBERTTAPISSERIE ï IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

* Cts LA PIECE EN MONTANT
Je puis assurer que nnu as

sortiment est dix fois plus coin, 
plet en cette ligne que ceux 
d'Ottawa combinés.

TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rnes Ualhonsie et 8aiut- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE.
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

MASTIC
PINCEAUX,

VITRES, etc.

Wm. HOWE
ARTICLES DE FEUTRE El 6BIEBALEdifice H owe, rue Rideau, et 39S

rue Cumberland.

Notre rôle dans l'oppoeltion n'est pas ene M. 1 refont aine «oppose a la question 
sinécure. Nous ferons à nos adversaires comme ne tendant pan a la déqualiflcatioii 
leur procès d'une manière loyale. Le peu- de M. Goyette, mais à l'incrimination du 
pie verra clair avant longtemps et la réae témoin. Si l’on veut procéder de cette fs- 

n commence à »e faire. Le parti con- çon. dit-il. ie demanderai la protection de 
servateur a toujours encouragé les bonnee la cour en faveur du témoin, 
causes et prêché les bons principes. Il a 1 
favorisé le progrès intellectuel et matériel 
du peuple, sans reculer devant les dépen
ses. Sa politique a été hardie.

L'histoire se rep 
bien de la pro 

Nous

tlo

M. .iisan.on repoiu que I avocat du dé- 
; fendeur n’a pas mis»ion de demander pro- 
! tection pour le témoin.
I La cour fait observer que c’est au témoin 
i à demander la protection de la cour s’il le 
I desire et maintient que cette question in

directe est régulière.
_ Le témoin demande la protection de la

•Puis 11 répond : Je croyais qu’Edmond 
Lefebvre n’avalt pas droit de vote, mais je 
n’aurais pas pu le iurer. Je l’ai amenés 
M. Préfontalne. Je ne me rappelle pas ce 

a dit. On m’a dit que

. /eille de 1 
nne défaire vota 
s allé au comité avant de 
minuit. J'y aâ Jrouvé M.

conversation 
me rappelle pas

ont fait le j 
feront en- i

; ceux qui 
.utrefois le 
été sin 
a encore con

core. Xous avons 
peuple et le peuple

tnmes assez fiers de l’histoire de 
notre parti pour désirer que l’opinion pu 
blique s’éclaire et que ia justice se fusse.

Si les jeunes conservateurs veulent noue 
aider dans les élections qui vont se faire, 
les jours du gouvernement Mercier sont 
comptés. Instruisons le peuple (t il sera 
pour uous, car nous ne lui avons fait que 
du

Noue sot

que M. Préfontaine 
M. Edmond Lefebv 
aller au coi 
n'ai chargé perso i 
Lefebvre. Je sul 
me coucher 
Préfo

ce que nous avons dit.
J ai fait une liste des 

sents et je crois l’avoir don 
Pel land, avocat. Je crois qne c est 
Pelland qui me l’avait demandée. Le 
J. B. J. Brossard, J. O. Pelland, avocat, 
ont travaillé avec moi à préparer ces listes 
là. Nous en avons préparé deux. La pre
mière, nous l’avons laissée de côté. Je ne 
me rappelle pas avoir parlé de ces listes là 
à M. Préfontaine. Je ne me rappelle pas 
qu’il ait été question de savoir dans quel 
but on les préparait.

Q.—Dans quel but, 
préparées ces listes ?

Le témoin répond, après beaucoup d’hé
sitation, qu’il croit que c’était pour faire 
voter les morts et les absent».

Q. —A t-11 été question de faire voter ces 
personnes î

R. —Je

dUSJ’ai
Je
nd

mité la v
rEdrno

L’éloquent discours de l’ho 
Taillon a été fréquemment Intel 
les applaudissements.

Sir Hector Langevin qui assistait a la 
séance prit ensuite la parole. Je suis heu 
reux, dit-il, de féliciter les jeunes conser
vateurs de Montreal sur la formation de 
ce club. Les jeunes doivent se préparer a 
la lutte. Il faut des jeunes orateurs ins
truits, aguerris pour aller parlerau peuple, 
eclalrerT'oplnion, soutenir le parti. Vous 
aidez à l’union du parti en réunissant ici 
les jeunes gens, qui, sans ce point de réu
nion, resteraient peut-être indifférents a 
la politique et à la cause conservatrice. 
Cette organisation est patriotique : elle 
n’est un danger pour personne, si ce n'est 

adversaires. Elle doit se main
te au prix de sacrifices. Nous ne 

j» pas jaloux des jeunes, au coutrai- 
s les encourageons. Je les encourage 

comme a Québec où les jeunes conser- 
urs ont aussi formé un club de dis-

norahle M. 
rrompu par mtalne. J’ai dû avoir un# 

M. Préfontaine. Je ne-Si
M. J. O. 
c’est M. 

Dr

morts et

pensiez-vous, étalent
pour nos 
tenir mêi
si rame

S1
Parlant de l’union commerciale, sir Hec

tor dit que ce serait l’annexiou, qui n’est 
ement désirable. L'Angleterre n 
i jamais à nous enlever la liberté par- 

jouissons. Peu d'hommes 
. l’union

crois qu’il en a été question. Je 
ne me rappelle pas que M. Préfontaine 
m’en ait parlé. Il en a été question entre 
moi et M. Pelland. Il m'a dit que c'était 
pour faire voter les morts et les absent*. 
Je ne me rappelle pas avoir donné aucune 
instruction à Edmond Lefebvre. Je crois

>lr vu M. Lefebvre avant qu’il partit 
pour aller voter. C'est tout ce que je me 
rappelle. Je n’ai fait que la liste des morts 
et des absents de Laprairie. Je ne me 
rappelle pas les noms, mais nous avons 
fait une liste de tous les électeurs morte ou

J etais au comité le jour de la votation. 
Il n’a pas été question, devant moi, de sa 
voir qui voterait à la place de ces morts et 
absents.

Il est venu au comité plusieurs person
nes étrangères chercher de* procurations 
pour voter. Je crois qu’elles ae sont adres
sées à M. Préfontalne. Je suis aile moi- 
même à la rencontre de MM. Lemieux, 
Colin, etc. Je ne connais pas les person
nes qui ont accompagné ceux qui sont al
lés voter pour de» morts et des absente. Je 
crois que M. Pelland se chargeait de les 
conduire. Il s’était chargé de voir à

J’Ignore à qui les procurations ont été 
remises au bureau central. Je les ai vues 
sur la table où M. Préfontalne et mol nou* 
travaillions habituellement. Je crois en 
avoir vu en faveur de MM. Perron et Le
mieux, Je ne me rappelle pas avoir vu de 
procurations pour nom de morts ou d’ab
sents. C’est plusieurs jours avant la vota
tion que j’al prépare la liste des morte et 
des^abseuts. Je l’ai remise à M. J. O. Pel-

Q.—Y a-t-il eu de la boisson au
Le témoin demande de nouveau la 

tection de la Cour et répond : J’ai pré 
une boite pour réveillonner la nuit t 
précédé la votation,a la demande de M. 
fontaine, il y avait des biscuits, du froma
ge, six flacons de gin, une douzaine de 
bouteilles de blere et deux bouteilles de 

fourni a d'autres 
oraité na- 

paye. M. Pré- 
errait à cela.

riant de l'un

null

faite don
uolitiuues sont en faveur de

t nous
politique 
merciale.

Il touche 
des steanit 
dette du havre.

Sur la uuestic

aux questions des pêcheries, 
■rs transatlautiuues et de la

Sur la question des pêcheries, en minis 
tre discret, dit-il, je ne puis violer les se
crets du cabiuet. La commission des pê 
cheries siège actuellement et notre cause 
est entre lionnes mains.

Au sujet des vapeurs transatlantiques, 
on a essayé d’établir une rivalité entre 
Québec et Montreal. Cette derniere ville 

bec. et d'ail- 
ne celui

Qu»-

nu rien à envier à Québec, 
leurs, il faudrait quatre ports comi 
de Montreal pour recevoir tout le c 
ce de l’Ouest dans quelque 
bec et Trois Rivières en auront leur part. 
Il n'y a nas de jalousie entre Québec et 
Montréal. Québec veut avoir une ligne 
rapide afin de conserver notre commerce 
par le Saint Apurent : c'est ce que tout bon 
Canadien demande. Le commerce pasaera 
par la voie canadienne, si elle lui ollre les 
mêmes avantages que les voies étrangèrei. 
Les représentants de Quebec en deputa
tion auprès de moi l’autre jour n'ont pas 
demandé autre chose.

Quant à la dette du 
aujourd’hui mêm
blee de citoyen*____
discuter la question de* 
havre. La cause est devant le 
ment. Les paniers n’ont été complétés 
qu'il y a trois jours. Je les fais imprimer 
pour le conseil au«|uel je les soumettrai et 
qui décidera. L’Intérêt du pays détermi
nera, vous pouvez en être sûr, la decision 
du gouvernement. Quant à mol, je ne 
nuis pas être soupvor.n«î d’être contraire à 
lu population de Montréal, à laquelle j’ai 
déjà donné des gage* de non Intérêt En 
tous cas, je ferai ce que crois devoir être 
fait. Je ne demande a Montréal qu’un peu 
de patience. Le gouvernement s'occupera 
de la question. C’est son intérêt de le faire.

Sir Hector termina en encourageant 
jeunes conservateurs du club à contln 
leur œuvre ai bien commencée.

Apres des remerciements à 
. Taillon et à sir Hector, 
ée vers onze heures.

s années.

havre de Montréal, 
ne, il y a eu Ici une as 
influents de Montreal pour 

améliorations du

comité î 
i la pro-

whiskey. Je u’en ai pas 
comités. J’ai chargé cela 
tional. Je n’ai jamais été 
fontaine m’avait dit qu’il v 
Personne m’a promis de paiement, 
tides étalent pour les charretiers de Lon- 
gueull qui sont venus travailler, dans le 
cointé le jour de la votation. H» ont trans
porté les électeur*. Mon compte est de 
*45 en tout. Les principaux Items sont 
pour de l’argent débourse. J’ai pay£ à Jo
seph Faille 110. pour avoir eu soin du 
mité, $4.50 à David Robert, gardien 
nuit, quelques piastres à M. Mailloux pour 
faire certaines réparation*, et quelques 
piastres de papeterie. L’agent officiel de 
M. Goyette u était pas son agent, il n’avalt 
pas d’argent. M. Préfontalne s’est occupé 
très activement de l’organisation.

eu connaissance de la «ente d’un 
val à François Houle. La chose s’est 

passe devant Campeau, Aimé Bourassa et 
moi. Houle disait qu’il pouvait avoir un 
cheval pour $3U. Nous lui prêtâmes les 
$30. Il alla payer un cheval $00. Nous dé
cidâmes de payer toute la somme. Le che
val nous est resté, et c’est Campeau qui a 
eu le cheval, en récompense des services 
rendus pendant l’élection, et en échange 
d’un vieux cheval qu’il a donné à Houle. 
Je ne sais pas pour qui était M. Houle. Il 
noue a fait voir qu’il était pauvre,uu’il vou
lait gagner sa vie. Joseph Faille était 
notre partisan. Il n'a pas été question de
vant moi, que de l'argent serait distribué.

M. Goyette est venu au comité. Je me 
rappelle avoir change de l'argent pour des 
billets d’une piastre. M. McShane est venu 
au comité le jour de la votation.

l'honorable 
la séance estt

Cd°e

CONTESTATION D'ÉLECTION
Comté de Laprairie 

La cause de l’élection contestée de M. 
Odilon Goyette a été appelée. Itier matin, 
devant l’honorable juge Loranger. Il y 
avait foule a la cour. L'honorable M. La
coste. M. Hisaillon, C.R., et M. Pagnuelo, 
C.R., représentaient M. le Dr Brlsson. 

Hisaillon d
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léclare qu’il rapporte les 
lion contre l'honorable M. 

et contre M. Aimé Bourassa 
pour corruption. M. W. H. Kerr, C.R.. 
comparait pour le défendeur McShane, et 
demande un délai pour plaider, et, du con
sentement des avocats de la poursuite, la 
cour lui donne jusqu'au lendemain pour 
produire ses objections préliminaires, qui 
devront être plaidéee demain, vendredi.

M. Préfontalne comparait dans la cause 
contre M. Aimé Bourassa, et demande le 
môme délai qui lui est accordé.

Ces deux causes seront appelées demain 
matin.

L’honorable M. Lacoste déclare que le 
demandeur est prêt a continuer les proce 
dures vn déqualifleation de M. Odilon 
Goyette.

M. Préfontaine de 
ajournement de cette 
défend

ref' de sommabrefs
McSIi

Damien Guavkl, journalier de Laprai
rie.—Dans la nuit qui a précédé la vota 
tlon, je ne suis nas allé chez Isaac An- 
dette, Raphael Bessette ni affleura, por
ter des lettres d’argent.

phael Bbssktck, journalier, de La- 
prairie. La nuit de la votation j’ai reçu 
une lettre contenant une piastre. Celui 
qui l'a apportée m’a dit que c’était de la part 
de M Brisson. mais j’ai vu que c’était un 
tour pour m’empêcher de voter vu que c'é
tait I homme du Dr Longtin, Damien Gra-

Èdouard Favrkau, de Laprairie. Lit 
nuit axant la votation, ou est v-nu m’ap 
porter une lettre contenant une piastre , 
on m'a dit quelque chose que je n'ai pas 
compris car je suis sourd. Au poli, on 
m’a assermenté.

mande un nouvel 
cette cause, parce que le

__ lade, qu’il s’agit vn cette
cause, de la perte de ses droits politiques, 
et qu’il est. partant, extrêmement inté
resse a être présent a son procès. Au sou
tien de sa demande, il produit un affidavit 
du Dr Both Fort*, attestant que M. Odi 
Ion Goyette est sous se* soins depuis le 
mois de décembre dernier ; qu’il a souffe 
des fièvres typhoïdes et qu’il ne peut so 
avant un mois.

L’hoi

Rai 
•ai ri

est madeF|

rtlr

onorable M. Lacoste dit qu’il ne peut 
ntlr à ce nouvel ajournement, 
cour fait remarquer qu’en ajourne- 
d’uu moi* a été déjà accordé pour la 

meme raison et que, san* les cotise 
mente des uarties, le juge ne serait pas jus
tifiable d'ajourner davantage, surtout dans 
une cause de cette nature où le défendeur 
pourra toujours se pourvoir contre la
P MM. Rémi Prévost, fils, L. 1 
J. O. Pelland sont appelés 
moins, mais ne comparais 

M. Bisaillon procède a 
moins suivants :

Paul Dksf 
rie. La nuit

ayette, forgeron, de Laprai- 
nutt avant la votation quelqu'un 
m'apporter une enveloppe conte

nant une piastre et ma dit ces paroles: 
“ Au comité de M. Brlsson.a cinq heures." 
Au poll, M. Alexis Moquin a exigé que je 
fusse assermenté.

est venu

Edmond Dallairk, peintre décorateur, 
de Laprairie. M. Emile Bourassa est ve
nu chez moi la veille de la votation. Il 
m'a dit qu'il venait de la part de 
fontaine me faire faire une enseigne pour 
le comité national. Viens, dit-il, M. Pré- 
fontaine est un monsieur bien gentil ; 
il te paiera bien. Quand j’eus fait l'ou 
vrage il me donna deux piastres deman- 

si cela me payait. J’ai répondu que 
ça valait cinquante cents. M, Préfon
taine m’a serre la main et j’ai vu par sa 
façon qu'il voulait avoir mon vote. M. 
Emile Bourassa m'avait offert avant cette 
circonstance cinq piastres que j’ai refusées 
puis dix piastres que j'ai refusées égale-

H. Senécal et 
i comme te-

lissent pas. 
l’examen des té- M. Pre-

Léonce Ri n fret, avocat, de Montréal. 
Je me suis peu occupé de l’élection de M. 
Goyette. Personne ne m'a demandé de tra 
vailler. Je suis allé au comité, par curio
sité. J’y ai rencontré M. Préfontalne. J'ai 
représenté M. Goyette au poil central de 
Laprairie. Un jour, l'huissier Campeau 
cherchait M. Horace Archambault pour lui 
faire signer un certificat de votation. Je 

allé avec lut chez M. Archambault.
loyette, j'ai 
es Instruc

M. Brie 
mond. entre- 

M. Préfon-

lez M. Archai 
tant de M. Gi 
contenant m 
de fait 

rtisam 
amase

autre* devait être assermenté, 
taine ni'a dit. Je croie, que de l’a

Comme represen 
paquet 

ie. On m’a prie 
grand nombre des pa 
le me rappelle que D 
autre* devait être as*

reçu un 
tione. On Isaac Audettb, journalier, de Laprai

rie. J’avais droit de vote. La veille de la 
votation, le Dr S. A. Longtin ma 
demandé si je voulais charroyer du 
foin, toute la journée le lendemain. 
Je lui ai répondu que j'allaie voter. 
Il m’a dit qu’il me donnerait cinq 
plastr.'s et j'ai compris que c’était pour 
m’empêcher de voter. La nuit qui a pré
cédé la votation, un homme que j’ai recon
nu pour être Damien Gravel est venu vers 
trois heure* me remettre, saus mot dire, 
une enveloppe contenant une piastre. 
Quand je suis allé voter l’officier rappor
teur m'a ae*e ment A

* K*

taine ni’a dit, je croie, que de l’argenLavait 
été distribué la nuit, la veille de la vota
tion, et qu’il fallait aasermenter le* vo
tants. Je me rappelle que l'huissier Cam
peau est venu durant la votation, mais je 
ne me rappelle pas que l'oQicier-rapporteur, 
M. Alexis Moquin. lui ait parlé.

Henri Brossard, marchand, de Laprai
rie. C'est dans une maison attenante à 
mon magasin que se tenait le comité de M. 
Goyette. Ceux qui s’ticcupaient de l'élec
tion venaient surtout chez moi. M. R. Pré
fontaine, avocat, y est venu souvent.

M. Préfontalne demande *i le deman- 
la dé-

Dr S. A. Longtin, de Laprairie. J'étais 
président du comité à Laprairie. Je n’y 
suis allé que deux foie durant la lutte. J'ai 
rencontré M. Préfontalne quelquefois au 
magasin de M. Henri Brossard. Je jure 
positivement que je ne suis allé faire au
cune proposition a Isaac Audette, ce vieil 
ivrogne là. Il avait dit précédemment 
qu'il ne voterait pas du tout, mai* que, s'il 
votait, ce serait: pour M. Goyette. Damien 
Gravel lui disait,quand Je les al rencontrés 
tou* deux, par hasard : ” Puisque tu ne 
va* pa* voter, va donc entrer du foin, chez 
J. B. Laurent, e’eet en bon cabetour. Il 
te paiera bien." Moi, j'ai approuvé ce qne 
disait Damien Gravai. Mai» je d’ai jamais 
fait moi-même à Isaac Audette, la proposi
tion qu'il a relatée dans son témoignage. 
Je n'ai pa* di*trihué, ni fait diMribuer 
d'argent et je n’al pa# eu eonnais*an»e que 
de l'argent ait été distribué. La nuit de 
la votation je suis allé voir plnsiaur»élec
teur* que j’ai chercher à convaincre, pa* 
avec de l’argent. Je n’ai en connaissance 
de rien èn rapport avec le vote des morts 
•I des absenta. Je ne me rappelle pass!

deur veut procéder seulement *ur 
qualification peraonnelle.

M. Hisaillon répond qu’il entend se 
ner à cette preuve, mais ou’il ne peut y 
arriver que par dégrés. J’ai établi, dit-il, 
que de* procurations ont été données pour 
faire voter des morte et des absenta. Je 
veux suivre la trace de ces procurations 
ju*qu’à M. Goyette.

Le témoin continue. En examlnan 
liste, j’ai pu dire à M. Préfontaine qu 
personne était morte ou absente. Je ne me 
rappelle pas qu’il m’ait demandé el telle 
personne était morte ou abeente. Le jour 
de la votation, j’étais au comité. J’ai caba- 
lé. La veille de la votation, j’étais au ma- 

J ai vu Edmond Lefebvre et je lui 
y avait sur la liste, un Edm 

Lefebvre, ayant droit de vote au poil.
Q.—Saviez-voue que M. Edmond Lefeb 

vre ment4r*'"é sur la liste n’était pas le 
même et nhvalt pas droit de vote.

bor-

ant la 
e telle

gasln. J ai 
ai dit qu’il

AU CLUB CONSERVATEUR
Il y avait foule à la séance du club con

servateur de Montréal, tenue hier *oir, 
sou* la présidence de M. Biron. L’hono
rable M. Taillon y^a traité, pendant près 
de deux heures, les diverses questions de 
la politique provinciale. Voici i 
résumé de ses remarques :

Nou» tenon* des Anglais le gou 
ment de parti et je trouve que l*exi 
des partis politiques a du bon.

On dit que l’esprit de parti est souvent 
l’Immolation de la conscience. Non. les 
ministre» connaissent la manière de voir 
du jeuple sur toutes les questions, avant 
la session de la législature. Ils s’entendent 
avec les deputes et leurs opinions ee trou
vent eu harmonie.

Mais l’esprit de paiti en a souvent impo
sé a la timidité. Bien des grandes œuvres 
ont dû leur réalisation à l’esprit de parti, 
qui a rappelé à certains députés hésitant 
qu’en certaines matières l'intérêt public 
doit passer avant l’intérêt privé. On en a 
vu un exemple quand il s’est agi de la 
construction du chemin de fer du Nord 
aux dépens de la province de Québec, qui, 
sans l’esprit de parti régulièrement orga 
nisé. ne serait peut être pas construit au
jourd’hui.

Le rôle des partis, tel qu’assigné par la 
constitution et les usages, n'est pas com
pliqué. Au parti au pouvoir, revient le 
rôle d'administrer. Le parti dans l'opposl- 

oit surveiller, et critiquer les actes
u gouvernement.
On a vu bien des abus de ce rôle. Si ja

mais parti a abusé de l’extrême facilité de 
critiquer les actes du gouvernement, c'est 
bien le parti qui a été dans l'opposition 
depuis 18(17, à part dix huit mois, dans la 
province de Quebec. Toutesr les grandes 
entreprises publiques ont été combattues 
par le parti libéral. La construction de 
tous nos chemins de fer a rencontré son 
opposition. Il disait toujours que la pro
vince allait-s "endetter el tomber en ban
queroute. Toutes ces entreprises ont pour
tant été réalisées et aujourd’hui, notre 
crédit est meilleur qu'avant leur realisa
tion. Je n’en veux d’autre preuve que l’ac
tion des financiers anglais, qui nous prê
tent aujourd'hui à demeilleuresconditions 
que par le passe.

On oit que le danger de voir l’opposition 
abuser de son role est écarté par l'esprit 
public qui la punit en l'empêchant d’arri
ver au pouvoir. Voilà pourquoi les libéraux 
sont toujours restés dans I opposition. Le 
bon sens populaire les a pris pour ce qu’ils 
sont, des hâbleurs politiques.

En 1886. ils mirent une nouvelle corde à 
leur arc, la corde de Riel. Ils ont réussi, 
dans une certaine mesure à préjuger l’o
pinion publique. Ils disent qu'ils ont 
formé un gouvernement national. Ils ad
mettent donc que le peuple ne croyait pas 
à leurs dénonciations du parti conserva
teur, puisqu'ils n’ont pas osé faire un gou
vernement libéral.

depuis un an, 
chose. Ils n’o 
promesses faites par eux au peuple pen
dant qu'ils étalent dans l'opposition. Ils 
n’ont pas compris que. lorsqu’on prêcl 
peuple telle doctrine, il faut la mettre en 
pratique, des qu’on le peut, pour être logl-

i

i-

n d
du

E i

à l’œuvre 
lait grand

nos adv 
iis ils n’i

ersairesavons vu

ni eu aucun re

"d;
i l'affaire Riel, nos adversaires 

clamaient qu’arrivés au pouvoir ils efface 
raient des journaux de la chambre une 
tache qui les souillait. On faisait allusion 
au vote rejetant la motion Ga.-neau. On 
nous blâmait de ne nas avoir voulu nous 
occuper d'une question qui n’était pas de 
notre ressort. Rendus au pouvoir,qu’ont- 
ils fait # Nous leur avons rappelé leur 
promesse. L’affaire Riel n'est pas venue 
devant la chambre. Tou* ces hâbleurs po
litiques ont eu honte. Ils disaient que sir 
John Alacilonald avait calcule froidem 
combien de voles lui rapporterait l'ex 
lion de Riel. Ce dont ils accusaient 
sir John Macdonald, ils l’ont faitH-'lllsir John Ml 
mêmes. Ils ont conclu, apr 
dans leur intérêt il valait i 
soulever la question. Ils 

plus nobles

es cale 

a'étalei
que des plus nobles senti i 
iple : Ils avaient donc exploit

ion t donc 
nents du 
té sa bon-

A propos du conseil législatif, M. Mer- 
cierdisait. depuis longtemps, que c'était 
une institution non seulement inutile 
mais dangereuse.

M. Taillon lit une lettre de M. Mercier à 
l’honorable. M. Tliibaudeau, quand il dési- 

M. Mercier se di- 
coalitiou pour 

e, l’abolition du

slon, on lui n demandé 
l'abolition du conseil, 
ni, quand

liolir, vous ne vouliez pas, à pre- 
s le gardons. Il oublait qu’un 

en arrivant au pouvoir, mettre 
e les tlrêories promises par lui

rail faire une coalition, 
sait alors prêt â faire 
opérer cette grandi 
conseil législatif.

A la dernière ses 
Il avait r

e reform

a demai 

nous avonsîi “S„| voulu l’alio 
sent nous le gardons 
parti doit, en arrivant 
en pratique les théorie# promises uj 
dans l'opposition. Comment faire la 
avec des adversaires qui n’ont d'autre 
souci que d’arriver au pouvoir, coûte que 
coûte, sans s’inquiéter de la parole donnée.

Nos adversaires avaient encore promis 
de diminuer le nombre de ministres. Ils 
Vont augmenté de deux ministres, sans 
portefeuille, c’est vrai, mais nécessaire
ment coûteux. M. Turcotte, bien qu'on 
dise qu'il n'ait pas de portefeuille, doit 
savoir où mettre l'argent du gouverne
ment quand il en reçoit, car il n’a pas de 
fortune, et il ne saurait faire sans aide les 
dépenses d'un ministre.
||On avait promis de diminuer le salai 
des ministres. M. Mercier a été pour 
réduction, puis pour l’angmentatl 
suite cour la réduction et enfin, aujour
d’hui qu’il est ministre, il ne parle plus de 
réduction.

Les libv
vernement conservateur 
locations adiverses insli

trer ses

t reproché au gou- 
ir de réduire les al 

tutions de charité, 
ture purement locales. Le gouverne- 
Mousseau s'était efforcé de concen- 
es dépenses au soin des institutions 

purement provinciales. Depuis qu’ils sont 
au pouvoir, les libéraux n’ont pas songé â 
rétablir les octrois retranchés aux institu
tions locales.

A propos de la loi qui oblige les munici
palités a contribuer au soutien des aliénés 
dans les asiles, ils disaient que c'était une 
taxe odieuse. Ils ne Vont pas al>olit cette 
taxe, car ils savaient qu’elle enipêciiait les 
abus de la part des personnes riches se re
posant sur le gouvernement pour le soin 
d'aliénés à l'entretien desquels elles pou
vaient pourvoir, 

indemnité des

raux avaient

t
députés devait être 

Rieu n'en a été fait au contraire, 
avaient parlé d'économie dans les 

dépenses publiques. Elles ont été aug
mentées considérablement par nos adver
saires, M. Mercier donnait pour raison 
de Vaccroissemeni déraisonnable du 

l’hiver

L’in
duitê.Il Ils

i ' de J lisse nient 
employés 

les dépur 
t été augmei 

gouvernement Joly 
magistrats de district. Le 
Mercier vient de nommer 
gistrat de district à Trois-Kivivres, un a 
créé inutilement une commission des asi
les. On avait parlé de fraudes inouïes 
dans la disposition de l’argent de la colo
nisation. On n'a prouvé que des baga-

Quand il s'est agi de percevoir la taxe 
ir les corporations commerciales, M.

de faire de Vé-

était dur. 
ement» publics les!

uses on•ï:m avait fttxih les
gouvernement 

M. Raidie ma- 
Rivieres. Ou * 
missio.

■
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sur les corpo
Mercier a perdu l’occasion de fai 
conomie, en confiant la peiceptl 
société d’avocate de Montréal.

Nos adversaires noue avaient promis la 
pureté électorale qu’ils nous prêchaient 
depuis si longtemps, Le peuple sait ce 
qu ils ont fait à Laprairie. à Ottawa et 
ailleurs,

M. Mercier avait promis de détruire l'é
cole de VEtendard, il n’en a rien fait et 
n’en peut rien faire. L’alliance entre les 
liberaux et les castors ne méritait pas 
d’être bénie : elle n’a rien produit.

Qu’ont donc fait les libéraux f Ils onr, es- 
lyé de faire un emprunt et ils ont fait la 

interprovinciale, 
nt. attendez pour le faire, leur 

disions noue. Rien ne pressait. La province 
avait les ressources nécessaires pour ren
contrer ses dépenses : elle n’avalt pas be
soin d’un emprunt. Noue avons indiqué 
tous les moyens que le gouvernement pou
vait prendre pour éviter un emprunt. Nous 
faisions une opposition loyale. Nons avons 
critiqué la législation autorisant l’em
prunt. A Laprairie M. Mercier craignant 
l’opinion publique, faisait çrolre aux élec
teurs que l'emprunt ne se ferait pas. C’é
tait un défaut de sincérité déplorable. Plus 
tard, ici, M. Mercier a déclaré que l’em
prunt était fait. Il se trouve aujourd'hui 
que c’était faux puiaqu’il n’est pa* encore 
fait. Noe gouvernante ont exposé la pro
vince au ridicule en montrant leur défaut 
de savoir-faire. Il» n’ont pu faire l’emprunt 
à 31 pour cent. Ile le feront sur un autre 
marché à des conditions moins avants- 
|um CHt regrettable,
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LE CANADA —JEUDI, 19 JANVIER 1888

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de M. le curé A. Labelle

Au profit de l'Œuvre des Sociétés Diocésainesde Colonisation de la province de Qu 
Fondée en Juin 1881, suua l’autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.
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FINANCE «t COMMERCERédactions de r«aUAmeer et mrseet
New-York. 18— L’amusent procès en 

rupture de promesse de mariage qui a 
égayé ces jours-ci la cour suprême de cette 
ville s'est terminé par un verdict con
damnant Al. Charles Arbuckle. le riche 
marchand de café, a $45,000 de dommages- 
intérêts envers miss Clara Campbell, 
d’Irooton (Ohio).

Au cours des débats, on avait lu une 
foule de lettres amoureuses, plus drôles 
les unes que les autres, échangées depuis 
plusieurs années entre miss Campbell et 
M. Arbuckle.

Dans plusieurs de ses lettres.miss Camp
bell appelait son amoureux " baby Bun
ting’", sobriquet que M. Arbuckle risque 
bien de conserver jusqu'à la fin de ses 
jours. De sou côté, M. Arbuckle tern 
la plupart des siennes par cette abrévia
tion magique, K. M. Q., ce qui sigeitie 

• moi vite ! Aussi M. Arbucle n'a 
aucunement cherché à nier sa pro

messe et s’eat-ii contenté de plaider les 
.circonstances atténuantes, disant que misa 
Campbell était tellement pressée de se 
marier qo’elle ne lui a pas même laissé le 
tempe de se prépaier à ce gros év 
Enfin, on sait que raies Campbell 
pour oarer au premier frais du procès, 
mettre en gage une bague en diamant 
d’une valeur de $60, que M. Arbuckle lui 
avait donnée lui même.

Ajoutons, en terminant, que la délibéra
tion du jury a duré très longtemps, les 
jurés ayant éprouvé une très grande diffi
culté à se mettre d’accord sur le montant 

l’indemnité à accorder à miss Campbell. 
Moment île ont évalué, affirme-t-on. la 
une de M. Arbuckle a un million de 
lars et ont décide d'en donner 44 pour 

at à sa fiancée déçue, et c’est ainsi qu ils 
seraient définitivement arrêtés au cbil- 

de $45,01*1. Quoi qu’il en soit, M. 
Arbuckle a interjeté appel.

Le caMaet français

Js : ils
BSSSSiK::::'.'.:: !» î 8S
issffrH, :E::- !§ 1:8

. . . . . Il ü j iï
!2 î oB

PaBîs,18— Le Journal de Paris dit que le Londres 18—Lee lords Hawarden et 
premier ministre Tirard a rejeté la deei Orkney ont accorde à leurs tenanciers lé
sion du comité du budget concernant la landais des réductions de rente jusqu’ici 
taxe du commerce des syiritueux ; mais il refusées.
acceptera les propositions touchant l’af- -, -, __faire sur une question de cabinet. Plu- Cottrw»* •eeléaiaetiqne
sieurKmini8tres,ajoutel«>/ovma/de Paris. DUBLIN, 18—Une conférence de l’Eglise 
different avec M. Tirard et une crise est d’Irlande a approuve lee vues que le primat 
imminente. d’Irlande a exprimées au sujet de la poai-

En liberté tion *luivo<lue <*u professeur Galbraith.
Fêtes de la cour Impérial# 

Berlin, 18—L’empereur Guillau 
consenti à tenir le bal annuel de la cour 
impériale à l'opéra. La date de ce bal 
sera probablement le P février prochain.

BOURSE DE MONTREAL PRIX CAPITAL i «180.000
Abu* certifient par ht prêtent»» que not

Uni» d* la loterie de VMtat de la Louieieuu 
one none gérons et contrMons personnellement 
le» tirante nous-même* et ont le tont tôt oondutt 
avec konnetete. franchise et de bonne foi pour 
tous lee intéresses : mu nwf orisons le campa- 
puisé et esrrér de te certificat avec dt» fn» 
similt dt no» eu/natures dant tes annonce*.

il SxSTsl. . . . . . . . . . . . . . . . . _. . . . . .

Montréal 18 Janv. 1088.

Dublin, 18—Le pere Mathiew K van qui 
a été emprisonné a Limerick, pendant un 
mois pour avoir invité le peuple à des actes 
illégaux, en rapport avec le vlan de campa
gne, a été mis en liberté aujourd’hui. Dix 
mille persoune* se réunirent autour du 
révérend M. Ryan et firent à celui cl une 
grande ovation. Le maire, le shérif, le con
seil municipal et plusieurs membres (lu 
clergé le félicitèrent de sa mise eu liberté.

Dublin, 18—La foule escorta le Père 
Ryan à quatorze milles de sa paroisse, à 
Heberstown. La police se tint à distance 
durant toute la marche, mais elle se dis 

rsa à ml-chem n d'Heberstown. Le Pere 
Ryan. en arrivant a sa résidence put alors 
adresser la parole à la foule sans crainte 
d’interférence. Il conseilla aux tenanciers 
d’adopter le plan de cam pagne qui, dit il, 

juste maigre tout ce que peu 
vent dire, les lords spirituels et temporels.

Une assemblée nationaliste est annoncée 
pour être tenue demain à Bally Gawley, 
comté de Tyrone.

5
II

►Libelle
Paris 18—M. Charles Ferry a Intenté 
ne action pour libelle contre M. Roche- 

fort, de I’/n transi géant, pour une accusa
tion d’avoir realimé 1.500,000 francs dans 

nte de debentures de la Tunisie au 
moyens de secrets d’Btat confiés par M. 
J ules Ferry.

B*nqu*"d* Montre»! .
Banque Ontario...*..
Banque du Peuple.......
Banque Moleoo ..........
Banque de Toronto ..
Banq. Jacques-Cartier.
Banque des Marchands 
Banque de Québec
Banque National*.......
Bsnq. dee Tow. de l’Eet
Banque Union...............
Canadian H’kofOom
Federal Bank................
Imperial Bank..............
Dominion Bank ..........
Banque d’Hamilton. . J 100 «
Banque Standard........  50 S‘e
Banque Hoehelaga 100 3
Banque Vllle-Marte 1« M .... w _.

DIVERS E*™* ;
Interool’nlal Coal Co 100 14m.: It* 38 * Farine h
Montrée'Tal Ca..........  «0 ....... I 81* 80* Farine extra .
Dominion Tel. Co......... | 100 14m................... Farine de earnsln.
Itlch. h Ont. Nav.Vo 100 3 38*; 39 ênr ne d’avoine
Montreal Street R’y Co 50 i » ,» Farine de blé-d’lnde
Montreal Ga» Co 40 6 210 | 808 «
Canada Vol ion Co------ | 100
Montreal CottonOo..... 100 
DnndasCotton Ca. . 1 100 
Hoehelaga Cotton Co - 100
Stormont Cot ton Co... 100
Merchants Maiifg Ca., 100
Koyal Can. 1ns.............. 35
Mont’l lioanât Mnrt.Co 100 
Canada Shipping Oo.
Canada Paner Oo 
Guarantee Co . .
Burlsnd I .it h. Co
Dont. Cattle Co............
Qu'Apiwlle Farm '’a ..
Can. N. W. Land Co .
Bel 1 Telephone Co........
Accident las. Co..........
Canadian Pacific H'y 
SL Paul. Mina* Man.
Ontario St Quebec R’y..
Palon Maiii g Oa.........
Montreal 4 p. c. Stock- 
Montreal 6 p. c. Stock..
Canada Cotion bonde.
Montreal Colton bond*
Dundaa Cotton bonde.
Champ. * St. L bonde.
Canada Central bonde 
Can. Pac. land bonde .
Inter. Coal bonds.........
Harbor 64 p o. bonde..

H 0 B. c. bonde...
" 6 p. o. bonds...

5$$ IF î ?3
m Pouleta. le couple. 0 00 a « 00
i»5 Dinde*, le couple..................................  ï 78 * 1 00

Oie*, le couple   r30 *
m* Pigeone, le coupla.....................

8P* ÇUro^i <U»U* ■ ■ ■**& *

T !8 î Jg
J, U. Ml.rJST, Pré». Louisiana National Bk 
K I, AN AUX. Près. State National Bk 
A. BALDWIN. Pré». New Orleans National Bk 
CAM. KOHN, Près., Union National

HH? ATI,lASÎ(SÏ.MIilr.tE8E!*” 
1st IH Cie de la Leterie de l’Etat delà Louisiane

1t-"|b ^8 
184 

3 «
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y100 luo15015 a
100iu La Pelega»

Londres, 18—La prenne polonaise put!™ 
un appel* la jeunesse polonaise de ne pas 
«-coûter lee agitateurs, soit pour ou contre 
des fins révolutionnaires, et de s’abstenir 
de prendre partie soit pour la Russie, soit 
pour l’Autriche. La guerre, d’où qu'elle 
parte, sera une dure calamité pour la Po-

dû!

est moral.

,S MARCHÉ D’OTTAWA" 'S No 1, par baril.........
forte de boulauger*.M. BalfourLee gardes"impériale*

Londres. 18—Une dépêche de Saint-, . 
terxhourg dit que la prétendue grande ré- 
di c Ion de l’effectif des gardes impériales 
n’est qu’une affaire de 1,(0» homme» qui 
ont été demis comme impropres au service 
militaire.

de
Fi Londres, 18—le corroboration par M. 

Michael Davitt, de l’histoire racontée par 
M. Wilfred Blunt, à l’effet que M. Balfour 
a exprimé sa détermination d’emprisonner 
un certain nombre de chefs parnellistes 
physiquement incapables de survivre à leur 
incarcération, a eu l'effet de porter un 

ibre de personnes a njonier fol 
irmations de M. Blunt et elle dlssi 

l>e rapidement, les doutes qui pouvaient 
exister dans d’autres esprits.

La déclaration du Daily Neva, publiée 
avant <?elle de M. Davitt. que cette vilaine 
histoire devrait être racontée dans ses plus 
minutieux détails à tout Anglais et hou- 
mi»e le plus tôt possible au parlement, a 
aussi porté un certain nombre de députés 
a lain-des efforts pour que le secretaire 
irlandais soit mis en accusation aux Com
munes, et il est probable que M. Balfour 
aura à répondre à l'accusation des le 
mencement de la session, et il ne lui ser
vira de rien de rereurir à une dénégation 
générale.

Uu grand nombre de conservateurs ont 
déjà déclaré qu’ils condamnaient les im
prudences de langage de M. Balfour, pour 
ne pas se servir d'une expression plus 
severe, et sans l’appui de ces messieurs, il 
est difficile de voir comment M. Balfour 
se lavera de l'accusation d’avoir exercé à

don ;
ï «i 8g

1 00 à 1 25 Par un r j;e populaire écrasant, ses privilèges 
0 66 à 0 76 devinrent partie de U présente constitution de 
0 00 a 0 00 l'Ktat le * décembre 1879.
0 08 s 0 80 lm seule loterie qui ail Jamais été votée et ap

prouver par le peuple d'un ICtat.
Rite ne rtiarxle ni ne trompe Ja 

• 06 à 0 00 LK8 GRANDS TIRAGES SIMPLES ont lien 
,2. 215 mensuellement, et lee Grande Tirages tri-

"2®* meetnela régulièrement tous le* trole mole
noî* ° *î (Mars. Juin, Septembre et Décembre».
0 et» à 1 00 |iar belle orrMlnu de Mr* Par In ne.

SK( ONU GRAM» TIRAGE. C LASSE H, 
à l'ACADEMIE do MUSIQUE. NOUVELLE 

0 40 à 0 60 ORLEANS. Mardi. le 1 Février 1808- 
I» 25 » 0 30 «lame tirage mensuel.

fit-
Hle°d“nde

Troubles et grève
Bruxelles, 18—Les troubles parmi les 

mineurs belges se renouvellent. Plusieurs 
de ces derniers ont déjà laisse complète
ment l’ouvrage. Les ouvriers clans 
houillère considérable aux Patur

84-3m
Fusillés en prison

Caldwell. 18— Cinquante hommes envi
ron, armés de carabines et de revolvers, se 
sont emparés d’assaut pendant la nuit de 
la prison de Caldwell. Texas, dans le but 
de lyncher trois Mexicains qui y étaient 
enfermés. Ces trois prisonniers étaient 
accusés d'avoir assassiné, il y a quelques 
jours, un planteur du nom d’Alford, et 
l’un d’entre eux, nommé Pazo 
me t on, fait dei 
les h
son, ont tro> 
niés dans la 
nègre. Apres 
cellule, les hot

ages, pres 
i.jourd hui

LBOVMKB10(1
100

ms, se sont mis en grève auj 
loti lier leurs patrons. Patates, la poche 

Navels, le sac
Betteraves

56 Choux, la dousi 
Pommes, le sac

Le trône de Bulgarie
24 m.

100
100 l*

Londres, 18—On dit qu’il existe mainte
nant à Vienne un fort courant de^svm|ia- 
thie en faveur du prince Ferdinand, causé 
par l'ambiguite des déclarai ions du gou
vernement russe au sujet des dt;sirs du 
czar d'en arriver à un réglement satisfai
sant de la question bulgare. Si ce senti
ment se développe au point de trouver 
echo dans une promulgation officielle favo
rable au maintien du prince Ferdinand, on 
peut s’attendre à un mouvement actif de 
troupes russes sur la frontière de Galicie, 
dès que le temps et l’état des chemins le 
permettront.

Investigations et arrestations

, avait, affir 
. Quoi qu'il en soit, 
envahissant la pri- 

>is Mexicains enfer- 
cellule qu’un prisonnier 
ir enfoncé la porte de la 

armés ont sommé le 
Mexicains dehors l'un

armés, en 
uvé les troi 
même

VOLAILLES
ommes Poulets, le couple . 

Poules, la pièce 
Canards.
Dindes, la pièce

0 70s 0 80 

0 50 * 0 75 MIX CAPITAL, *180,000
Avis—Lee billet* tie seule meet,

tent MIIM IjqBMNlssia •• i
sser lesde pou 

apres l’autre.
Le negre s'en est pris d'abord à Paso : 

male il n’a réussi a le faire sortir qu’apres 
une lutte terrible Or. Pazo aval: è peine 
mis lee pieds hors de la cellule qu’il tom
bait sous une véritable grêle de balles. Un 
de ses complices a été fusillé ensuite de Is
même façon, puis, les hommes armés, sa- ... , ,
tifaits, sans doute, par cette double exeeu- Saint-Pétersbourg, 18—Le général 
tlon sommaire, ont remis leurs varabines , Greaser prefet de Saint-Pétersbourg, dans 
sur leurs épaules et se sont retirés sans la nuit du 12 janvier a ordonnéde faire des 
inquiéter le troisième Mexicain. recherches dans plusieurs maisons auspec-

... tes. Il en résulta que 887 personnes furent 
Lee derniers accidents de chemin arrêtées. Une de ces maisons fut mise a 

e® rer feu par les occupants et un grand nom
New-York 18—La lamentable série des bre de presses nihilistes ainsi <iue des 

accidents de chemin de fer aux Etats-Unis pamphlets révolutionnaires furent brûlés.
se continue, pour ainsi dite, sans Inter ____
ruption. Il ne se pasae presque pas de La guerre on la paix
jours sans que plusieurs personnes soient Vienne, 18—Le Fremdenblatt refuse de
tuées sur une ligne ou sur une autre. se déclarer content de la situation sur la

Voici qu’une collision s’est encore pro- frontière et sonne de nouveau l’alarme. Il 
duite entre deux trains de voyageurs sur dit: “En dépit des désirs pacifiques du 
le chemin de fer de l’Krié, près de Roches- czar et des efforts faits pour le maintien 
ter (New-York) ; un mécanicien a été tué de la paix, l’anxiété et le doute qui pèsent 
sur le coud et plusieurs voyageurs ont été sur l’esprit de chacun refusent de se dis
plus ou moins grièvement blessés. siper."

Près de Bluffton (Ohio),un train du Lake Le Petther Lloyd dit. que le candidat de 
Erie and Western Railroad a déraillé par la Russie au trône de Bulgarie est \tvirode 
suite de la rupture d’un rail : deux wa- Mark Milano, un commandant 
gons de voyageurs ont été renversée et 
traînés sur le flanc sur une distance de 
près d’un demi mille avant que le mécani
cien ait pu arrêter sa locomotive. Lee 
poêles renversés ont mis le feu aux wa
gons et c’est un veritable prodige que la 
plupart des voyageurs n’aient pas été brû
les vifs. Un d’eux, M. Albert Gilbert, de 
Fostoria (Ohio), a été tué et neuf autres 
ont été plus ou moins grièvement blessés.

Enfin, à Chicago, la présence d’esprit 
d’un conducteur de tramway a seule em
pêché une effroyable catastrophe. Le 
tramway, bondé de voyageuis, approchait 
du croisement du chemin de fer, dans 

avenue, lorsqu'un train venant 
justement de passer, le garde a ouvert les 
barrières; mais derrière ce train eu arri
vait un autre marchant avec une vitesse 
de plus de vingt milles è l’heure, et tous 
les voyageurs du tramway eussent été in
failliblement tuée si le cocher n’avalt eu 
l'idée de fouetter ses chevaux à tour de 
bras. Malgré cela, la locomotive heurtant 
la plate forme de derrière du tramway a 
presque totalement démoli ce véhicule et 
plusieurs voyageurs ont été blessés.

....... Lsnr'
Veau, au quartier.........
Mouton «lo 
Vaches à lait

les 100 livres.
USTE DES PRIX

I PRIX capital de •160.000 $160.000
1 (IRANI) PRIX de 50.000..................... 00,000

80.000 
09.000

06.000 
30.000 
10.000

do ‘jug*.

MUX APPROXIMATIFS

une vengeance gra

AVANT-MIDI rre, en pain 
do en sceau . 

From aire 
Suif brut, la livre 
tiulf fondu..........

Loterie Nationale 60
100^6 parts. Banquets 

06 M d°

8 E

80 " Montreal Telegraph

125 parts. Banque de Montréal..
J00 !*. Montreal Telegraph Co.............

à m*
î ?iSj Saindoux..

i EEE
«lo ..à 48* Foin, la tonne.

do
doLe tirage mensuel de la loterie nationale 

a eu lieu à deux heures hier après-midi. 
Voici les numéros gagnante :

TERRAINS A MONTREAL DE $800.
71452 60680

" Montreal G as Co 
Cle Nsv. RiohelJeu #

100 prlJ^ approximatifs de $300.........
100 de do Îoo.-.X
1000 do do 60.........

•SSSS 
: : JÆ

le gallon5:17599 14070
54265 7911

ameublements de $200.
2072 82097 74165 78012

20589 7992 72983 91261
5U793 71873 95762

AMEUBLEMENTS de $100 
30858 33682 71570 88388 61405
80991 11355 84001 82814 66655
70011 28967
27788 31748

æ

: 'fl'1
2.178 Prix s'élevant è................

, ------1-es demandes pour prix de clubs doivent être

‘•àMBBDŒHB 5ËÜS............... ..........................

Knvoyee «tse MwedRle de Ftswir. mandats

Chemin de for IntcrcoloDiiiL ^Kr «pÆria

93758

ns, écrives 
i connilvie

clairements:
760 *" do ................... 6 91
176 “ Ch. de fer Pao. Canadien..........â 60

“ Cle Nuv. Richelieu et Ontario, à U58594 55844 89340
7053 31982

MONTRES EN OR—$50 
77045 25059 72793 05508
20737 13229 59711 54202 74
97704 09820 44332 75500 40
49257 4142 59472 22975 51795
97(09 01872 90901 99784 0010
25142 489W 26005 86190 28500
16350 46535 90728 28209 99580
1211 96291 1424 69962 «310

41012 48858 47927 12686 47679
26312 15488 4925 50862 8528»
50345 32471 85459 32155 28557
29976 75336 98344 41533 59484
13220 5117 40778 26738
5000 52085 85216 4:1980

27125 90445 51215 36528
25854 5423 75704 31240
70157 82320 7i»83 01749 03470
414433 28273 14930 38097 99344
40,254 42,800 44,808 08.191 50,911
4,928 77,054 08,410 51,764 06,191
34,487.

Le tirage de la dett 
ce matin n neuf heu 
cure au cabinet de lectu

40 ‘4t dd0° A M. A. DAUPHIN,
Nouvelle- Orl

* 40 ' Route de la Malle Royale, des Passagers
è «o^ et du Fret entre le Canada et la Grande- . «««Butif
a 39U Bretagne, et route directe entre l'Ouest et °» ■• A DADPHIH.

tous les points du bas du Saint-Laurent et Washington, I). C.

<!rù:::lckd,l.uhNt^i:rJ.M.Nff,ryu tome Lettres Enregistrées a
Prince Edouard, le Cap Breton

sJSEMte e:;1:!: souvenez-vous c te
Patente d'hiver.................................. $4 40 à 4 05 d*1 chaque train-express. Beauregard et Karly, qui ont la surveillance dea
Pntentedu printemps . .................. 4 40 à 4 $5 Les passagers qui s'en vont en Angle tirages, ee'une garantie d’Iionnêtcté ot rt'lnté-

illigiÉiMgS
dise* trouveront au port d’Halifax dee clé billets portent la eignaturedu president deoette 
valeurs de première rlasse. dee maisons jn»Utution dont ta charte est reconnue par

nBtSS^ssSSlsssxsgSr-
Depuis des années, l'expérience a démon 

tré que (’Intercolonial et lee lignes de pa 
quehots qui font le service entre Halifax et
Londres, Liverpool et Glasgow, aller i t I |PM T CD À Kl f* A I O HLlbiNt rKAINLAISt
transport du fret. w

’•«A Toutes Informations relatives aux taux mmvmm ET LB
i10 de transport de fret et de iiassagers peu _______ ___ ______

it être obtenues en s’adressant à NEW"Y0KK Juf
E. KING, agent «le billets,

27, rue Sparks, Ot

s:inonténé-
grin en vue. 4054

4984 do M
>465
1795

Londres 18—En dépit des dénégations 
de la police, on croit généralement que le 
député Pyne a réussi a s’échapper du châ
teau de I.isfanny et à se réfugier en lieu 
sûr. La conduite de Pyne 
blâmée par ceux de sescoll 
pas cherché à se soustraire aux conséquen- 
: i de leur violation de la loi de repression 
et il est probable que si on le trouve en Ir
lande, il sera livré aux autorités.

Les chambres françaises

MARCHÉ DE GROS
Terre M1SW OBL0CAN»NATIONAL HANIâ, 

New OrleansMontréal. 18 Janvier 1888. 
ORAiirs, r A RI N es. K TC.

est severement 
qui n’ont

288214
16861 
61788 
92480Ste

Pakis.17—La séance de mardi à la chambre 
des députés acte bruyante et désordonnée 
et le ministère a failli sombrer. Il s’agis-

gxtr*.................................................... l 80 à 1 06
Superfine. . 1 35 * I 70
Forte de boulanger de !a ville (en

sacs <le 140 Jbti par 100 livres....... 4 40 à 4 60
Farine d'avoine, en barils...............  0 00 * 6 30
Farlned'avolne granulée. «

Quantité de produit* reçus hier:

Blé. minois ...
Blé d Inde, mmots 
Fols, minois...
Avoine minute..................
Fleur, barils.......................
Forme d'avoine, bre........
Beurre, tinette*................
Cochons apprêtés............
Cnlr. rouleaux................................
Whiskey, eanrlt de vin. fûts
Tabac, paquets.........................
Pétrole, barils et caiaees..................

PROVISIONS LOCALE*

a fai
sait de la question relative à l'altitude 
séditieuse «lu conseil municipal de Paris 
lors de la récente crise présidentielle.

Au début de la séance. M.de 
député monarchiste de Morbihan,est mon
té à la tribune pour interpeller le gouver
nement. L'orateur fait l'historique des 
agissements du conseil municipal lors de 
la réunion du congrès de VeOkailles et rap
pelle son alliance étroite avec les comités 
révolutionnaires. Il cite de longs extraits 
des discours, délibérations et votes du 
conseil et des protestations du prefet de la 
Seine contre les abus de pouvoir de la mu
nicipalité parisienne. L'hôtel de ville, s'est 
écrié M. de Lamarzelle, a été souillé par 
des fauteurs de désordre* et il faut que le 
gouvernement prenne lee mesures neces
saires pour empêcher le retour de pareilles 
scènes. Lee monarchistes seuls, riposte M. 
Camelinat, pourraient souiller l’nôtel de

l<e mot appartient au préfet de la Seine, 
répond M. de Lamarzelle. et je répété que 
l'hôtel de ville a été souillé par les déléga
tions du comité central, ilnterruptions 
continuelles).

it

en barils 0 00 è 6 45Lamarzelle, Cwpigiii Oésérsb TruuUuliqii
xlème série aura lieu 

et demie en- 
iswial

O.T. p.c.
re paro .ES .

COLItltlCR UK IHIIMRKAI,
EU KO H - havre

- -Win Fisher, employé surla ligne 
du Pacifique, a eu la clavicule fra 
accidentellement.

courte
le* magnifiques vapeurs de cette 

FAVsiRIT»: pour le oontlnent (cabines pour
vue» d» sonnette» électriqueih partiront de la

Jetée No 42 de !• Rivière du Nord 
An led de Morton Street 

LA GA8COGN*. Hantklli
LA BOUROOONB^kSlioeUL* “ hr** A"

Samedi, ‘'i Janvier, à 6 h res A. M.

Situation en Abyssinie
Rome 18—Des nouvelles de Massouah 

disent que le général San Manzano.le com
mandant italien, a poussé une reconnais
sance aussi loin qu’à Saati et n’a trouvé 
aucune trace de l’armée abyssinienne.

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas- 
Migcr* et le fret de l'Ouest, 93 édifice

Lard canadien, par baril................$17 00 à 17 flO Rossln. rue York, Toronto.
Lard pour ulimenls. de l'ouest, b. il 00 à 17 60 n nzvr-ri vr ■ r,-uLard de I ouest,le baril.................. 0 00 à 17 50 l, J
Uird léger imiir alimente, le baril 0 00 a 0 U0 Nurlntendant (

ôîîiî !” mÜÏÏÏÏ1, n! afa } a la champ*»»*,t,.™ à

SS"= Mit Sirop du Prince de Galles
Seconde Cabine................................................. $66
Km re nom, de Ne w. York au Havre............ $26

do 4e New-York s Paris............... $«»

—C’est aujourd'hui que doivent se plai- 
ir devant la cour d’Appel, les objections 
ativee au verdict rendu dans l’affaire 

Downle. Os plaidoiries promettent 
d dre longues.

Il y aura une excursion de Montr«’-al à 
New-York, les 20 el 27 janvier courant, sur 
le chemin de fer Delaware et Hudson. Les 
billets sont lions pour 10 jours. Prix aller 
et retour $13.

iénéral.
Affaire de consulat français è 

Florence
Paris, 18—La République française con

tient uu télégramme de Rome, disant que 
M. Flourens.le ministre des affaires étran
gères, se plaint de Signor Crispi, le minis
tre des affaires étrangères d'Italie, parce 
que le gouvernement retarde a régler l'in
cident du consulat de Florence. AI. Fiou- 
rens aurait averti M. Crispi que si le 
italien à Florence exécute 
pénétrer de nouveau dans le consu 
çais et d’y saisir des papiers, la 

pellera son ambassadeu 
sures pour sauveg 

l’intérêt de la nation.
Ou sait que cette affaire se rattache â 

une recherche inconnue de le police, de 
certains papiers judiciaires dans le 
lat français a Florence.

18—Les relations tendues entre la 
set l’Italie ont produit une dépres

sion aujourd'hui dans les allaires finan
cières et commerciales. La bourse a été 
faible. Plusieurs journaux du soir 
violemment attaqué l’Italie. La Fra 
oarle du premier ministre Cri 

valet de Bismark,” 
çais a Florence 
spéciales pour le 
su lat se prolonge.

Paris 18—On annonce eemi-officiellement 
oue le comte de Mony, l’ambassadeur 
français à Rome, ayant informé M. Flou- 
rens que le prêteur de Florence a intimé 
son intention d’âter, vendredi, les sceaux 
apposé* par le consulat français aux docu
ment» relatifs à la succession du Hussein, 
M. Flourens^a requis le comte de Monahrea 
d'informer signor Crispi que si un tel acte 
de violence est commis, le gouvernement 
français en tiendra l'Italie responsable.

Rome 18—La Ri for ma annonce que le 
gouvernement remettra à plus tard le bris 
du cachet sur les documente Hussein au 
consulat français de Florence mais II récu
se toute responsabilité pour les actes des 
aqtorités Jbdloiaires dans cette affaire,

PARIS 18—M, Flourens, le ministre des 
affaires étrangère* et le comte de Mena- 
brea, l’ambassadeur italien, ont 
entrevue amicale ce soir 
prochain de l'affaire de Fl 
tenant ce

Le vacarme est si grand que M. Floquet, 
president, de la Chambre, est impussant n 
rétablir l’ordre et est obligé de menacer la 
Chambre de lever la seance.

Au bout de quelques intants. M. de La
marzelle parvient cependant à se faire 
entendre et il dit qu’un conseil municipal 
de province qui se serait comporté comme 
celui de Paris aurait été dissous imniedia-

—Pour nous s’écrie l'orateur, nous récla 
nions l'installation du préfet de la Seine à 
l’hôtel de ville. Après une étude appro
fondie de la question, le conseil d'Etat a 
décidé que cet edifice est le domicile légal 
du préfet. Pourquoi le gouvernement hé 
site t il à exécuter la loi t

I*e conseil municipal se vante publique
ment d’avoir dicte ses lois à l’assemblée 
de Versailles. Son attitude est 
nace constante contre l’indépend 
la représentation nationale. La conven
tion est asservie par la commune de Paris 
et le conseil municipal veut jouer le même

d’inMM. Cloran et Bédard, viennent 
tenter une poursuite contre la cité doiv* 
$5,000 de dommages pour madame Michael 
Donovan,qui a reçu des bl 
graves en tombant sur un tr- 
de glaces.

—Le jeune Zozime Masson, qui 
grièvement blesse dernièrement par un 
ouvrier travaillant dans le mi'ine atelier 
que lui, est toujours dans le même état. 
11 lui est impossible de parler et son étal 
est désespéré.

DE Mme HARWOOD
•nace de

dra des

Crémerie............................. ....................... 20 à MU
Townships................................................. 174*21
Morrlsbourg..............................................• 17 h $1
Brock ville ............................................. 184 a VJ*
De l'Ouest................................................... 15 à 18

Le tableau sulvnni montre la valeur du heur 
re exporté do Montreal, du 1er mai au 31 
décembre

Canadien Ktranqer Total
1887 ... $ 610,108 $22.402 $ g Ci..T H
1880 674.160 26.035 700,1!'S

612,180 136.452 74S.I38
1.040.107 115.134 1.156.211
l.'.'S'i.OBl 30.408 1.361,
1 >3.272 ............. 1.083.
1, .’24.441 40,047 1,764.488
2,609.6» 63.1162 2.032.731
1.033,706 38.203 1.070.906

mesures assez 
ottoir couvert

t is-stfiUhTL'^iasuï’uïSs -«.«m iwW^W* ÆfS:f
nombre de parente nous remerciant d’avoir Æenis peur men tree
saevé leurs enfan'S. Prix, 26ctw la bouteille.
Ia> meilleur csl è meilleur marches n’importe 
quel prix. Vendu par les épicier* et leu phar
maciens. C. I). MORIN, propriétaire. 1386, rue 
Noire-Dame 71-ua

ideur et pren 
arder l'honneur et

cousu-
lé, âgé de 20 ans, a été arrêté 

sous soupçon et a avouéAvoir volé le 2 jan
vier, une pendule appartenant a M. Michel 
Boucher, et le surlendemain une montre, 

Théophile Beaupré.

-Win Bru

France 'AA Vapeurs de li Mille Rayais
^DOMINIONISÎ-: ...la propriété de M. 

Procès aujourd’hui."de
—Sir Donald Smith a fait parvenir au 

président de l’Union Saint-Pierre, de 
Montréal, un chèque de $100 en remercie
ment de la loge qu'on lui avait envoyée 
pour assister a la representation qui doit 
avoir lieu prochainement au benefice de 
cette sooiéUi.

spi comme 
Le consul fran- 

i;u des instructions 
e l'incident du con:

u ■■ Service de Liverpool
DATES DBS pihARTS

De nslllmore
Le meilleur de septembre
Bon de septembre.....................
Le meilleur d'août...................

Qualité moyenne. ....................
Le tableau suivant montre lu valeur de l’ex 
iruition «1e fromage de Montréal, du 1er mai 
j 31 décem'bro

Canadien

roje.
’orateur rappelle alors la séance de la 
vention où, grâce a la pression des 

sectious armées, les Girondins leur furent 
livrés et il lit le passage où Miquet, l’his
torien de la révolution française, relate le 
fait. Il exhorte le gouvernement n exécu
ter la loi, toute la loi.

M. Sarrien, ministre de l’intérieur, ré 
pond a M. de Lamarzelle pour défendre 
ses subordonnée.

Il lit un rapport du préfet de police, où 
sont consignées les précautions prises par 
la préfreture de la Seine pour empêcher un 
soulèvement, puis il dit que le gouverne
ment distraira du projet municipal, pour 
le représenter bientôt, le paragraphe relatif 
au logement du préfet dé la Seine; mais 
que, comme les miniatures précédents, il 
attendra un vote d’agir.

M. Waldeck-Rouss'-au succédé à la tri
bune à M. Sarrien. Il dit que la vraie 
question qui s'agite devant la chambre est 
celle de la mairie centrale, que lorsqu’il 
était ministre de l'intérieur son dernier 
acie a été d'attribuer une somme de deux 
rent mille francs pour Installer le préfet à 
l’hôtel de ville. Il cite des lois «lécidant 
que cet édifice est le logement légal du 
préfet de la Seine et qu’il faudrait une loi 
nouvelle pour que cela ne soit pas.

M. Tirard dit qu’il ne veut pas dissoudre 
le conseil municipal parce qu’il trouve 
mauvais de convoquer trop fréquemment 
les électeurs parisiens. (Cris et ri 
reconnaît que le conseil a outrepasse ses 
attributions et qu'il serait bon de le main
tenir dans la légalité ; que si, du reste, le 
parlement veut voler la loi il la fera exé
cuter rigoureusement.

Suit un grand tumulte. Le président 
du conseil declare, au milieu du tapage, 
qu’il veut un ordre du jour de confiance.

chambre accède finalement à son désir 
et adopte l’ordre du jour ci-après :

*'La chambre, attendant la discussion 
du projet spécial < 
à l’ordre du jour. ”

Cet ordre du Jour a donné lieu à deux 
votes, l'un pour le projet spécial du cabi
net et l’autre pour la demande 
ce. Au premier vote 537 votants : 
pour et 195 contre. Le vote de confian 
donné le résultat suivant : 265 pou 

tre. Le nombre des abstenth
une centaine environ.
L’existence du ministère 

ment très précaire.

D'ItSlIfAS
•Vancouver,.. Mardi,3 Janv... Samedi, 7 Janv.
•Sarnl*............Mardi, 17 Janv. Samedi,21 Janv.
'Oregon Mardi, 31 Janv. Samedi. 4 Fév.
•Vancouver. Mardi, li Fév.. Samedi, 18 Fév.

FBIX>U PASSAGE UK BAI.TIMORK OU D'HALIFAX 
A LIVERPOOL

IS
DE CAMPBELL—Télesphore Lefort, âgé de 52 ans, et de 

meurent rue Dufresne, No. 132, travaillait 
a la nouvelle raffinerie de sucre quand il 
fut rudement frappé dans le dos par une 
pièce de bois qu'on manœuvrait. Il a reçu 
«les lésions internes, mais »on état n'est 
pas critique. A l'hôpital

Etranger Total 
$4.679.660 $491.937 $7.071.618

4.479.5(5 42H.375 4,905.920
516,303 5,612,950
650.223 6,666.222
149 948 62418 007
667,421 6.019.681
447.030 .(,816.327
374.730 3,764.062

LK REMKDE SPECIFIQUE POUR
Cabine. .. $60, $60,366et $76

suivant 1a position de U en bine, avec Je» même* 
prllèvlge» au salon.Laaaitude du printemps, Dyepeprib, 

perte d’appétit, mauvaise diges 
lion, maladies malsaines,

Eté, Etc, Etc.

18-5 4,997.647
1881 ........... 5,016.999
1883 4.934.05V
1882 ............. 4,182,960
1881. 3.396,297
1880 ........... 3,379.332

Seconde cabine 
Entrepont

Notre-Dame. Au plus bas prf?
—Thomas Chamberland, vieillard de 72 

, a été victime d un pénible accident, 
chez M. Win McMaster, No. lltt, rue Saint 
Martin où il travaillait. H fut pris dans 
une courroie qui le lain,a du haut du ee 
coud étage. Le pauvre vieillard dans sa 
chute eut deux côtes cassées ainsique la 
clavicule. Il a été transporté par l’ambu
lance à l'hôpital Notre-Dame.

Le Vancouver est éclairé à la lumière
^ Pour billets de passas* ou le transp<irt dee 
marchandises, w ««dresser à Londres à Mcil- 
wrallh. McKachran A <’o, 6 Ken which 8t., â Li
verpool. a MM. Klinn, Main et Montgomery 21 
James Street : à Québec, è M. W. M. Mao 
pherson;â tous les bureaux du Grand Tronc

LE PUR ET VERITABLE
MARCHÉ DE DÉTAIL

iMipiAlFarine* #4 «raies
Farine de blé, par lUOlbe..................
Farine de riarasin, par 100 lbs........
Farine d’Avoine, par 100Ibe.
Farine de Blé<d Inde, par 100
Moulée, par 100 Ibe.................
Son. par 100 Ibe........................
Avoine, par sac........................
Pois, par minot........................
Illé-.lTnde, par minot............................. 0.96 A 1.05
Fèves, par minot..................................... 1.00â 1.40
Harnsin, par sac................................. . 0.86 à 0.95
Graine de lin............................................  0.00 à 1.20

W. V. O’BRIKN, 143 rue Saint Jacques. 
DAVID TORRANCE et Cle, 

Exchange Court. Montréal
Hier matin, un entant de 14 an*, Joseph 

Gagné, est tombé du toit d’une maison ap
partenant à M. Thibault, ruelle Du pré, et 
s e»t fracturé la cuisse. Il était sur le sont 
met et retenait par une corde un homme 
qui enlevait la neige, lorsqu’il fut entraîné 
par le poids de ce dernier. Son compagnon 
n’ent aucune blessure. L’enfant qui de
meure Place Chakoi liez a été transportée 
l’uopital Notre-Dame.

rlement -S 
Ie- igijS
::;e;Ss

r. Un

18—Le journal de Pari* insiste 
pour que le gouvernement demande satis
faction complète de la part d’Italie oour 
l’indignité faite au consulat français à 
Florence et dans le cas que l’Italie n’y con- 
se n tirait point, de restreindre les relations 
entre la France et l’Italie, de plus d’expul
ser tous le» italiens de France.

SERVICE D’HIVER

Haosa Steamship CompanyCREAME IEItartar—Il y a actuellement 200 hommes et 100 
voitures employés dans les deux divisions 
de la ville è enlever la neige. Lee 4 herses 
Rousseau font beaucoup de travail, car 
chaque herse vaut cinquante hommes. M. 
F. B. Laval lee. Ingénieur adjoint de la 
cité, dit que l’on devrait employer des 
rouleaux eu bois pour comprimer la neige. 
Ce système fiwrlllierait beaucoup le désen- 

more ment des rues et l’enlèvement de 
neige, ainsi réduite a un volume moln-

WHITE GROSS LINK
^ ^ DR ANVERS

Sont contrat avec U gouvernement fêtUra

POWDER

Pautee.le sac.............
Choux, ht pièce...........

.................. $0 80 A 0 90
.................. 0 09 6 0 18

Rouen, 18—Un halluciné dans la cathé
drale de Rouen, a personnifié Dieu dans 
un dialogue avec le diable. L’assistance se 
troubla et lien résultat un grave désordre 
an milieu duquel on chantait •• La Mar 
seillaise" et “ En revenant de la Revue.” 
La police intervenue pour tranquiliser le 
monde, n’a pu faire évacuer la cath«;drale.

Bill militaire

KSMSB™ s: S
îSiîS

SCTJSXZï^.::::::: ÎSÜS seTc."
t Preéells 0s la Laiterie 88. CKEMON, dAnvers pour

Le S^WèJfftllAHM, de Saint-Jean, 
pour Hambourg, le 14 janvier. 

Connaissements directe fournis à Hambu 
___________ et^Anvers pour des joint* èj Est etàltlueet.

U plus PURE, U plus POETE, li MEILLEURE
AUGUST BOLTEN, Hambourg, 
GR18AR It MAKH1LY, Anvers.

Agen u peer1 fa Ole Han a

MUNDERLOH

Beurre de cheix, par lb........
—Un vieillard est venu raeonter, hier 

malin, au détective Arcand, que son fils 
nommé Philéa* Thibaudeau, âgé de 45 ens. 
haut de 5$ pieds, était disparu de sa réai- i 
dence. No 200 rueSauguinet, lundi dernier 
et n’avait pas été revu. H était arrivé en Bœuf de choix, 
cette ville, de Bay Oity, Michigan, depuis Bteuf commun 
le 0 fan vier, et durant oet espace de temps Mou ion. la lb...
U avait donné dee signes d’aliénation men 1 y®*,u\7\{r.......
tgle. Au moment de sa disparition il por | laïh.'!
tait un pantalon gris, un pard.-saus en .saindoux. l« lb. 
serge et un easque en loup marin. Son 8aud*e. la lb.. 
teint est brun et U ne porte paa de barbe. Porc apprêté, p«

Fromage.......................-.............
(Eufs frai*, la douialae.............

Bkrlin 18—Le comité du Reichstag au
jourd’hui, a discuté les clauses du bill mi
litaire et adopte un règlement tou 
période du service pour le second 
ment Cela a pour effet de faire entrer 
dans l’armée active lee soldats avant leur 
vingtième année d’âge afin de leur per
mettre de quitter le Sandwebr plus tôt.

Le général von Scbellendorf le ministre 
de fa guerre dit que la mesure donnera è 
1 armée en tempe de guerre un effectif sur
numéraire de 700.000 hommes.

gouvernement, passe

chant la

de cnn lia
M2 MB OO*TIENT *1

Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 
ou autre» matières nuisibles.retÎ78 

est certaine- IIffui E. W. o»
Fabrt d# la ’Celebrated Royal Yeast Oaàas, Eéaérau su Canada.
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Elections Mnalelpalee
SORKL, 18—M. A. A. Taillon a é 

par acclamation maire de 9orel.
Cabinet

Winnipbg 18—Voici la form 
nouveau cabinet Manitobain : G 
premier ministre et trésorier provincia 
Joseph Martin, procureur général et co 
missaire des ch. mins de fer ; Smart, 
nistre des travaux publics ; Jones, aecré 
taire provincial. Le représentant françai 
n’est pas encore choisi.

L’honorable M- Gansas
Quebec 18—Il parait que l’honorable . 

Garueau n’eat pas parti arec l’honoral 
Masson pour New-York. On dit que l’t 
norable M. Garneau fut soudainement 
frappé de maladie au moment d’embar
quer au Havre.

Lempmnt
Quebec 18—M. Muret représentant le 

crédit Lyonnais et M. Brault le notaire du 
gouvernement étaient Ici, hier, pour allai 
re avec le trésorier provincial.

QuEbbc, 18-JLe brouillard qu’il faisait 
hier malin a empêché les bateaux-traver- 
siers de faire le servire ordinaire entre 
Québec et Lévia, re qui a retardé lee mal
les qui sont d’ordinaire transportées oar 
le chemin de fer Intercolonial.

A la Basilique 
18—On

che. pendant toute la ceremonie à II 
lique, deux candélabres placés d 
sanctuaire et «iestiués à figurer 1

^QuEbec, a pu remarquer diman- 
e la ceremonie à la Ba*i-

et «iestiués à figurer les cin- 
ées de sacerdoce de Léon XIII : 

chaque candélabre, en effet, oflrait aux 
regards un brillant faisceau de vingt-cinq 
lumières.

Quiîbkc, 18—L’honorable M. Thos Mc 
Greevy, M. P., est un peu mieux depuis 
hier, mais n’est pas encore capable de se

ante aim

lever de son lit.

Source d’eau minérale
Quebec, 18—Une source d’eau minérale 

a été découverte, dit-on. sur une propriété 
d’un M. Clovis Caron, de l’IsleL

Le premier Ministre
Quebec, 18—On annonçait ici, hier soir, 

que le premier ministre Mercier était parti 
pour New-York, où il devait prendre un 
des vapeurs de la ligne Star pour l'Europe.

Quebec, 18—Aujourd’hui la nouvelle du 
départ de M. Mercier pour l’Europe n’a pas 
été encore confirmée.

Election de Corleton
Carleton, 18—L'ex-shérif Poweil, can

didat conservateur qui a déjà représenté le 
comté autrefois, tient des assemblées par
tout dans la division électorale de Carle
ton. Il est appuyé par le lieutenant-colonel 
Rankin, ex-députe d’Essex.

M. Dickinson, l’autre candidat co 
aussi de son côté desleur, tient auei 

blées publiques.

Tempête de neige
Toronto, 18— Une forte tempête 

è travers toute la Nouvelle Ecosse et 
Nouveau-Brunswick a sévi aujourd’hui.

Election
Toronto, 18—Aucun rapport défini ne 

peut être obtenu ce soir, au sujet de l’élec 
tion qui a eu lieu aujourd’hui dans 
té de Queens, Nouveau Brunswick.

Fnnérailles
Québec, 18—Hier matin ont eu lieu è 

Saint-Nicolas les funérailles de M. Théo
dore Paquet, père de monseigneur Benja
min Paquet, de M. l’abbé L. H. Paquet et 
de l’honorable K T. Paquet, shérif adjoint 
du district de Québec.

Grand nombre de citoyens marquants 
s’étaient fait un devoir d’assister aux funé- 
rail es et le cortege était des plus noin-

*e
le

le corn-

Le servie-* a été chanté par Mgr Paquet, 
M. l’abbé Côté, curé de Sainte-Croix agis- 

; M. l’abbé Louis Pa
re, un neveu du défunt, 

remplissait les fonctions de sous diacre.
Le décès de M. Théodore Paquet laisse 

un grand vide dans la paroisse de Saint- 
Nicolas où il était très estimé.

t comme diacr 
quel, du séminal

Nouvelles religieuses
Quebec, 18—Son Eminence le cardinal 

Taschereau a fait sa visite pastorale, hier 
matin, au couvent de la congrégation de 
Saint-Rocli.

—Décédée aux Ursulines, le 14 janvier. 
Marie Josephte Séraphine Fecteau, de 
Montréal, sœur de chœur, dite de Sainte- 
Anne. Elle était dans la lOme année de sa 
vie religieuse.

ETATS-UNIS *

Commission dee pêcheries
Washington, 18—La conférence dea p»*- 

cheries a terminé ses séances aujourd’hui
Cour Suprême

Washington, 18— M. Lamar a été as
sermenté aujourd’hui comme juge de la 
cour Suprême des Etata-Uuis.

Le steamer Britannia
New.York, 18—Le paquebot français. 

“La Gascogne”, atiendu Ici depuis plu
sieurs jours, est entré dans le port ce ma- 
tion. Il n’apporte aucune nouvelle du va
peur supposé perdu, “Britannia”

hington 18—Le départe 
trésor est informé qu’un certain nombre 
de condamnés ont été libères è la Nouvelle 
Calédonie et qu’ils sont en route vià Call 
forme oour leurs pays. Les collecteurs des 
douanes furent notifié* d’examiner ces 
immigrants afin de les empêcher de met
tre pied è terre dans la république améri

duWas

Famine
Boston, 18—Une dépêche a été reçue ici 

par le bureau américain des missions 
étrangères, de la olace dq jardin en la 
Turquie orieutale. disant que dix mille 
personnes se meurent de faim en cet en
droit et l’on fait appela dea secours immé
diats. Op rapporte aussi que Ig famine à 
Adona dans la Turquie centrale sévit en
core et que le nombre des victimes aug
mente chaque jour.

Protectorat levé
Washington 18—Le secrétaire d'Etat a 

éténotiliéoue le gouvernement du Portugal 
avait renoncé au protectorat de Dahomey 
qu’il a assumé par on traité comprenant 
l'année 1888. C’est pas suite de l'insuccès 
du gouvernement portugais * empêcher 
toutes coutumes barbares telles que les sa
crifice* humains dans ce paya.

flrelée Tifs
Pennsylvanie 18—La petite ville de 

Mount Carmel (Pennsylvanie» a été jetée 
dans la conaternation par un désastreux 
incendie, dans lequel cinq personnes ont 
probablement péri dans le» flammes.

Tout un pâté de sept maisons en bois, 
habitées par des ouvriers hongrois, a été 
détruit par le feu pendant la nuit. Trois 
hommes ont été brûles vifs et leurs coda 
vres calcinés ont été retirés des décombres 
encore foments. Une femme et son en
fant manquent a l’appel, et II est * peu 
près certain qu’ils ont également péri. 
Les pertes matérielles ne s'élevent.en tout, 
qu’à $5,000 ; mais les malheureux ouvriers 
qui habitaient le* maisons ont perdu pres
que tout ce qu’ils possédaient.

Précautions de la jolie#
New-York 18—Une dépêche de Londres 

è la Tribune dit : '* Les craintes dee auto
rités au sujet de M. Balfour sont devenues 
plus vives et l'on prend * Dublin plus de 
précautions qu’on n’en a jamais prises.

La résidence vice-royale où demeure 
M. Balfour et Phœaix Park, où cette rési
dence est située, fourmillent d’agent* de 
sûreté oui suivent pas * pas M. Balfour et 
ne le laissent jamais seul. Celui-ci a l’ha
bitude, bien connue de ses ennemis, de 
faire tous les matins une promenade è 
pied iusqu’è la porte du parc. A la porte 
une voiture l’attend, et il revient au châ
teau protégé par une escorte. A tout ins
tant du jonr et de la nuit, il est entouré de 
toutes les mesures de précaution que la 
police » pu imaginer.

iSri
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cet argent était destiné, bien qu’il 
ait pu le soupçonner, et de plus il 
agissait d'après les instructions di 
rectes de son patron. Je lui donne 
le bénéfice du doute. Quant à 
Rousseau il n’est pas prouvé 
qu’il ait pris une part directe à la 
corruption; mais j'aurais ajouté 
son nom aux autres, si ce n’était que 
je lui ai donné lecture du paragra
phe de l’acte qui lui permet de de
mander la protection du tribuual. 
Bien qu’il n’ait pas demandé cette 
protection il parait avoir été sous 
l’impression qu'elle lui était acqui
se. Il a donné son témoignage 
honnêtement comme je le constate 
pour les autres faits de la cause et 
je n’appliquerais pas l’esprit de la 
loi, si je le condamnais à paraître 
devant un tribunal pour y subir un 
procès pour actes de corruption.

Comme on le voit par le rapport 
général de cette élection, les preu
ves préparées n’ont été soumises 
qu’en partie. Des quatre-vingts té- 
moius assignés moins d’une douzai
ne ont été entendus. Au nombre 
des preuves soumises on remarque 
les comptes suivants de H. R. Mc
Donald, hôtelier d’Alexandria :

Peter Purcell, M.P., par D. H. McKenzie; 
à h. «.McDonald :

1887.
27 janv —A l'hôtel avec des amis 

(28), $9.25 ; avec Duke,

29 “ Argent comptant à bake
$5 00 ; note du même,
$50.00....................................

îpte de Duke (2), $3.05
note, $2.75...........................

Note, 4.05; Duke, 0.75
(7); Duke, 1.T5.................

Ranald Roy, 2 25 ; Allan
R., 1 40.......... .................... ..

Ranald Roy, 2.25 ; Allan
R., 5.00..............

Duke et McN. ü 
Allan R., 5.60 ;
Duke, 0.85........

Duke et aut; 
compte pour 1 
autres, 13 95...

Rory Neil, 2 50 ;
autres, 5.00........................

Tait et A'lan R., 3.25 ;

$13 35

55 00
12 févr.—Com

G 80
4

6 55
7

3 65
12

7 25
12 », 4 50... 

do 2 75 ;
4 50

12
8 G0

1b res (16), 3.0 
ir lui-môme et

16 95
16

7 50
16

do, 0.50.................................
Tait, (18) 1.36 ;vDuke et 
Allan, 5.65...........................

3 75
16

7 01
Duke 
Din,

Comptant à lui-môme, 
^(22) 5.00 ; Duke, 4 25....

19 Quinn, 3.25 ;
4 30 7 55

21
9 25

28 mptant pour 
16 00 ; note,

6.00._........................................
1 mars—Rory Neil, (3) 4.50 ; do,

1.00, (8) ; Duke. 4.00...
10 - Duke, (12)0.75; do, 1.75;

do, (16, 0.75 ; do. Il.06.. 14 25 
17 “ Comptant omis (16 fév.)

40 00 : do, 46.00...............

22 00

9 50

86 00

17 “ Reçu comptant par chè-
$286 55

100 00

Balance due.............$186 00
Alexandria, 15 août, 1887.
Peler Mitchell. Ecr., à H. R. Mu DONALD : 

1887.
21 févr.—Divers3 et chevaux, $2 50 $ 2 50 

ltory Neil, 0.75 ; McLen
nan, 0 50. HltlHMH 

McLain, 2.75 ; G. Mc
Donald, 1.75........................

îure, 5.00 ; do,
Quinn, 12.50........
2.00 ; Campeau,

21
1 50

21
4 50

21 St Amou 
10.75 ;

Qulnn,
11.00.

Evans et orateurs iran-
??ute, *5 ÔÔ ; salle, (25) 

10.00 ; do, 1.50..................
Note, 1.50 ; salle, 10.00 ; 
note, «28) 1.50-..................

Salle, 10 00 ; huit asteiu- 
blées et deux promena
des en omnibus, 8.00......

28 25
21

.. 13 06
21

7 50
23

16 50
26

13 00
26

92 75

Total- $190 25 
Reçu en à compte............ 100 00

Total -......... -.............
Compte ci-deasns de I). 

H. McKenzie

90 00

.. 186 55

$276 80
Alexandria, 15 août, 1887.

NOTRE NOUVEAU CONSEIL

Nos lecteurs qui ne sont pas dans 
l’habitude de suivre très souvent les 
séances du conseil de ville, aime- 
ront.sans aucun doute à connaître 
la dispoiition des sièges elles places 
occupées par leséchevins des divers 
quartiers de la v.lle. A cet effet, 
nous publions ci-dessous un petit 
diagramme faisant voir la composi
tion du conseil de 1888.

Son IIoxnkor lk Ma irk

Le
: Greflidr : 
: W. P. Lett :

Gordon Henderson
Hutchison 

Da*g ish 

Cox

Askw.th

Durocher

Monk

ïiMcVtity 

Bo. thwick

Bingham 

9 Larose 

Lav.rdure!O’Leary î^e Canada

Krratt

Les trois premiers échevins en 
commençant par M. Gordon, reprê 
sentent le quartier Victoria • les 
trois suivants, le quartier Welling
ton ; les représentante du quartier 
St Ge >rge viennent ensuite ; puis 
ceux du quartier By où l*o 
tre les deux premiers noms cana
diens ; le quartier Ottawa suit de 
près —ici encore deux noms cana 
aiens,—•, uis New Edinburgh ferme 
la liste.

n rencon

Importante* limites » Mi â vendre
Les limitas suivantes situées dans 

le district de Kippewa, Province de 
Québec, sont offertes en vente.

Nos 176 à 181 de 1873 74, de 50 
railles carrés chaque. Nos. 182 à 
120 de 1873-74, de 30 
chaque. Nos, 19! à 193 de 1873-74, 
de 50 milles carrés chaque, Total, 
720 milles carré», plus ou moins.

Ces limites n’ool jamais été exploi 
lô« s et le bois peut en être extrait 
facilement par la voie des rivières 
Des Q linzes et Kippewa. S’adresser 
à Richard Nagle, Ottawa ou John 
Rose & Go, Québec.

milles carrés

13 188 6i.

Parfumerie - Oriza
IL. LEORANP, PARIS, rue Saint-Honoré, 207

Z KSS - ORIZA SOLIDIPIEK ]
PARFUMS CONCRETS

nrvurrion *ciurririQUE brevetée ex frawce rr a l'éthamoer

Les Parfums solides de l'Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
eu, possèdent un degré de concentration et de suavité jusau'alors inconnu, 

lit sont renfermés, sous forme de Crayonh ou Pastille», dans des 
ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 

yon»-M*arfitins ne s’évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l'immense avantage d’imprégner de 

odeur, tans les mouiller ni les détériorer, les otqets soumis i leur contact. 
IL SUFFIT DE F30TTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

et toxxe les Objets de Lingerie, de Papeterie, etc , etc- 
i Le Catalogue des Parfume, arec lee prit,
I est envoyé FRANCO sur demande-

petits flacons 
Cra

S DANS TOUTKS 
PARFUM KR1KS I

LUS PRINCIPALES 
DU MONDK

iresim stmuchiques, purgatifs t dépuratifs
a»/4n-Al f} i/ > *. ils guérissent et préviennent les maladies qui

\e i'ESOOSOEMSMTduISTESTZVS,telles 
il GRAJ>S \* d'appétit-, nigruiisr, Vonntipatioss, A ma* dr

* Ooast/rutionudie Fuir,rit i Poumon et tin i'errenH,M
f* TRKS IMITKS HT CUNTHF.KAl 1 S
» Exi|er l'itifwtte ci-joial* et A eonleen, tree le mot VÉRITABLES
' i' SOI» 1ltbolte(S0 grains)—Ulr.ia bolle{105gr

yesàSomitrU M0F.H k C“; JHosstréul : LA VIOLETTE k
rr VRJBfilPALES HBAlUiACUt* DU CANADA

se rattachent A 
que: JHu

« de Saule’ 
•V du docteur

*******i*
ai ns ) .Mice dm ckagae to lu

INJECTE
GUËHISON certaine en 3 Jours Médicamentun mcub

P AMIS — 7, Boulevard Menai si, 7 — P A BIS

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.

IvERSIl
m Globules Secretan K
VeHAAMAClIN LAURÉAT MÉDAI

Le oenl remè-te inoltensif et iolâUlible
V ADOPTÉ dam Us HOPITAUX de PARIS &

NOTA.—Le gnnd «uccès .les Globule*
^rde Secretan i lait surgir quelques mau-^^F 

produits similaires quil taut Aviler^M 
^Vivec le plus grand soin.

Dépôt général, 51. me Denmpi, PARIS *
A Ottawa : D- F -X. VALADE

-fâ
V

ALIMERTATION RATIONNELLE i EMFAKTS
La Phoephatine Palltrea facilite 

dentition, assure la bonne formation 
.. es, prévient et combat les défauts 

de croissance.FAB1S, 6. AVE*CB VIOTOMA, A PAB1*
Dépôts dans tomes le* principale pluruuciM du Canada.

la
des LÛTILETJÏJIIIOII

Lois en argent s?n'(ï..er.l Je :
61. 500.000, 3(0,000, 200,000, 100,000 

80,000, 60,000, 50,000, etc.
Demandé

10 ou 15 femmes pourraieut trou
ver de .l'ouvrage à la pièce ; bons 

et travail constant durant
Le plu* petit lot c uvre la dèpeuse

Billets a 5 .» pa pur mandat postal 
S. banqutcr

Les consignataires recevront les II tes officiel as
l’année.

S’adresser au No. 237, rue Cum
berland. En vente n lai pharmacie «lu P,Ion Rouge 

455 rue Sussex.
te «-1er dn fiel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs do 
mariage et b joux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

II II Norbz, 
No. 30, rue Rideau

Voitures de Place de 1ère Classe
Communication téléphonique en tout tempa. 

No.26G, rue St. PATICK, OTTAWA.
««STAVE RK.tR».

■ ■■■ Deux ma'30~,9> troia loge-
située sur la rue Bolton, et 

en face du quai de la Reine, connue 
de Peerless Hôtel. Pour plus 
mimions s'adresser à T. Belle- 

No. 520 rus 8. ssex, Ottawa. 1

A VENDUE
Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d'un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de 
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sons la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 an
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Com|iagûie de Télé li' iie
D'OTTAWA.

An* citoyens «l’Olinwn cl (1m fini bonne»

La Compagnie soussignée ayant fait Vue- 
quisi ion du ulan de la Compagnie de Télé
phone Wallace, de celte villf, se propose 
d’introduire un système de Téléphone sans 
égal. Le personnel de la compagnie est à 
lui seul une ga amie du succès. Il dépen 
dra donc des citoyens de décider quand aura 
lieu l’inauguration d’un nouveau mode télé
phonique d un accès plus facile que celui

Les prix proposés pour la vil e sont les

Téléphone avec reg stre $12 par an et 3 
contins par appel pour les premiers 50 
pels ; 2 contins pour les 30 soi 
centin pour tous le ' autres au

$20 par an sans régistre 
60 Stations de Telephone avec messagers 

établis dans la ville et les faubourgs, 
prix de 6 contins facilite 
i ayaut affaire

A* . CEI».

A Hull, P. Q , le 19 cou an! 
neuf ans et quatre mois, 8a 
Bustiiche, Bis de M. D. 
m irehind.

Les funéralll 
20 c tirant, 
la résidence d > son père, No. 61, rue Brew- 
ry, à 2 heures P. M., pour so reulrj à l’é
glise parois«iale.

Parentsel amis sont priés d’y assikl r 
san autre invitatio t.

à l uge d i 
nuel-B tzile- 

Glairoux, Ecr.,

11 s auront lieu vendredi, le 
Le convoi funèbre partira de

-dessus de
pai

Les bas

cher, pharmacien, marchand de nouveautés, 
médecin, avocat et tous autr.s générale-

Les

tlon d rccte : 
somme de $20 par 

Cet arrangement 
1er JANVIER 181

.'boù-avec son épicier, bou- 
chand de nouveautés,

Restaurant Itedas
Q1 RUE YOnHL.

Ottawa.

marchands 
u’ils ont de se

ne sauraient perdre l’avan- 
trouve- eu communica- 
urs pratiques pour la

nouveau prendra effet
le li

Le meilleur choix du Loueurs, Vi s et 

Cigares
Toujours en mains.

tentes sur 
jt aucune a 

phone ne peut en

une vaste 
e de i élc-é tendue® titre compagni

i peut en iaire usage.
Avantag s spéciaux pour les 

deho s oe la ville.
Les agents passeront à domicile pour votre 
iscription.
Pour plus am. les détails s’adresser il

localités en

H. GALLIEN,
Pronri étaire

24 12 87—Im La fompag le de Té éphone c'Ott wa.
Ed. O’Leary,

No 614, RUE SUSSEX.
137 RUE QUEEN

Ottawa, 17 ian.

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plue bas prix à Ottawa, de H »rd-s 
faites et articles de toilette pour mesiieurs 
Pour l'élégance et le fiai dans les habille
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

tfn’ede propriétés devileur
Les soussignés ont 

frir en vente les prop
ruction-d'of- 
va ites, viz :

reçu inst 
riétés sui

Pa tib No. I—Lot No. 11, dans le bloc 
B, du cû'.é est de la rue Duk*, dans la cil - 
d’Ottawa, sur lequel e;t érigé une constru- 
tion en bois à deux étages, « onr ue sous le 
nom de “ Victoria Hutel.” et lou«es les dé
pendances nécessaires de môme que 
entrepôts, feçadi en briques avec 
ments au-dessus des magasins.

Parti» No. 2—Lot No. 20, dans le blcc 
F, au coin des rues Orégon et Broid, 9ar 
lequel est érigé un* spacieuse maison en 
b< is à deux én ges. ayant front sur U rue 
Orégon et trois maison à une « t une élage 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partir No 3—L-. t No. 21 dans le b'oc 
F. du côté sud de ia rue Orégon, sur lequel 
sont érigées quatre oraisons en bois 1 deux

P rtisNo. 4—Lit No. 10, sur le côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côlt Prim-ose.)

Pour conditions et dètai's, 
S’adresser à 

PERKINS * FRASER, 
Avocats, 86 rue Sparks,

UNION St JOSEPH
L'épouse de M. Samuel Booc'nr l. mem

bre de l’Un on 8t. Joseph étant «lécédée 
avis est par le présent donné que la oonti i- 
bution de 10 centins est mtint ma t due et 
que cells contribution doit êir» payee à !a 
société d’ici au 17 lévrier 1888.

Par ord

togï

FRS LOVER, 
dx; Arch.

Ottawa, 17 Janvier 1888.

AVIS
bres de la Sx; *té St Pierre

TeTs
ri nul on 

e merer «di

sont not fiés que M J. P. tl.Diprat, 
bre de la sutdiie sociétés. dô«êlé 
janvier covrunt et q.e la 
due par les membres p ur te 
maintenant due et sera exigiu 
le 15 février prochain.

K. G. LVCHANCE, 
Asst.-Sec.-Uorr

lêCd

Ottawa, 16 janvier 1888.

(
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MARI DE MARGUERITE
Publié iXVI

LE COUSIN JÉROME

te»e Alïï
—Tu m’es plus cher mille fois que tous les biens de la terre.
Mais William fut retenu en bas plus tard que d’habitude. 

Quand il trouva sa femme qu’il croyait couchée, assise près de la 
table et tenant à la main la lettre de grand-papa qn’elle venait de 
relire pour la dixième fois.

—William ! dit-elle en voyant entrer son mari.
Il s’approcha d’elle sans répondre et, appuyant une de ses 

mains snr le bord de la table, attendit ce qu’elle avait à lui dire.
—N’avez-vons pas envie de savoir ce que m’écrit grand-papa ? 

demanda-t-elle.
—Mais....pas particulièrement, répondit-il.
La jeune homme sentait, d’instinct, que monsieur McVaue ne 

pouvait parler de lui d’une manière bien amicale.
—Il veut que je retourne piès de lui, reprit-elle.
Et, tout en parlant, elle attachait sur son mari deux yeux pleins 

d’anxiété. Elle aurait tout donné pour découvrir la pensée cachée 
sous cet extérieur froid et indifférent.

William ne dit pas une seule parole, ne changea point de 
position. Ceci ne faisait point le compte de Mme Marguerite. 
Elle voulait bien rester avec lui ou l’emmener avec elle, mais, 
auparavant, elle voulait le torturer et briser la glace dont il 
entourait son cœur. Elle s’attendait, lorsqu’elle allait lui 
son {départ, à lui voir faire de grandes démonstrations de 
désespoir, et il restait là, devant elle, aussi calme et aussi tranquille 
que si elle lui avait parlé du beau ou du mauvais temps. Il y 
avait de quoi exaspérer une nature plus patiente que celle de notre 
Marguerite.

—Ne m’avez-vous pas entendue, William, répéta-t-elle 
une nuance d’impatience. Grand-papa veut que je retourne à 
MeVane Hall.

—Vous ferez à ce sujet, ce qu’il vous 
répundit-il avec le même sang-froid.

— Ce qui signifie, s’écria t-elle,les notes de sa voix montant de 
plus en plus, ce qui signifie je suppose, que vous vous occupez fort 
peu de ce que je ferai.

Et un éclair de colère fit passer au noir les yeux gris de la 
jeune femme ; c’était un signe que l’orage était sur le point 
d’éclater.

Ii 3Q
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—Ce que je pense est de fort peu d’importance, reprit William 
du même ton calme et triste. Vous êtes votre maîtresse, Marguerite, 
et vous avez le droit d’agir comme bon vous semblera.

Ils n’échangèrent aucune autre parole ce soir là, William 
faliguê de coaps et dame se coucha et parut bientôt plongé dans 
un profond sommeil. Quant à Marguerite, elle prépara tout ce 
qu’il fallait pour écrire, et jetant un regard demi provoqu *, demi, 
tendre au lit, elle dit à demi voir :

—J’ai bonne envie de te prendre au mot et d’écrire à grand- 
papa de venir me chercher.

Pourtant, elle ne le fit pas. Elle commença une longue lettre! 
très passionnée pleine d’adjectifs et d’adverbes bien ronflants, de 
points d’exclamation et surtout d’un nombre infini de fautes 
d’ortographe. Elle priait grand-papa de lui accorder un peu de 
temps pour réfléchir.

Le lendemain, elle aperçut à peine William et se garda bien 
de lui dire ce qu’elle avait écrit à son grand-papa. Les tortures 
du jeune homme s’augmentèrent de cette ignorance, lorsque 
Marguerite descendit pour dîner, elle trouva dans la cuisine Charley 
Byrn et sa sœur May, qui étaient venus pour passer la journée à 
la ferme. Madame Gray avait une antipathie toute particulière 
pour May Byrn qui était une fort, jolie personne, Lizzie s était plu 
avec un malin plaisir, à faire à sa belle-sœur le récit de ce qu’elle 
appelait les amours de William et de May. Certes, ce récit était 
plein d’exagération et William n’nvait qu’une simple préférence- 
pour sa jolie voisine.

Mais, quoiqu’il en soit, Marguerite ne pouvait supporter May 
Byrn. N’était ce pas après tout un petit grain de jalousie qui setaii 
glissé dans ce cœur trop fier pour l’avouer ?

La cuisine était d’une propreté charmante. (Irùco à Lizzie, 
tout avait été frotté et reluisait sur les étagères, de gros bouquets 
de Hours se voyaient sur la cheminée et aur les tables, et les gais 
visages des jeunes invités, celui de Lizzie, donnaient une expression 
de joie et de gaîté à tout ce qui les entourait. Certes, tonte autre 
personne que Marguerite aurait préféré cette cuisine à la chambre 
solitaire où la jeune femme s’enfermait des journées entières. Elle 
se contenta de saluer May et son frère d’une inclination de tête, 
mangea du bouts des dents ne se mêla en rien à la conversation et 
remonta a sa chambre avant la fin du dîner. Un était aux derniers 
jours de novembre. Marguerite continuait toujours la même vie, 
torturant tons ceux qni l’entouraient et par dessus tons le malheu
reux qui l’avait épousé dans un moment de folie. Pas un jour ne 
se passait sans que quelque scène n’eut lieu dans la.maison. Parfois 
c’était Lizzie qui par aes réponses ou ses observations hardies, 
attirait sur elle la colère de sa fière belie-sœur.

Sir Hector 1 
Québec comm 
est revenu de

Nous appré: 
de l’honorable 
rétablie.

L'affaire du 
duit devant s 
par l’honoiabl 
nhtre de la pr 
tre jugée en fa 
manque d’espi 
les documents

La contestai 
s’est terminée, 
de cette é lectio 
H. H. Cook, qi 
la porte.

La "Gazett
prunt de Quét 
bien qu’il te t« 
à la province q 
frais de com ml

On lit dans I 
L’honorable 

l’Europe. Qu’ 
avec l’ii lenliot 
de la province, 
ministre est d

“L'Empire” 
d’Ontario, qui 
Kauli Ste Mcj i 
acquis cette no 
l’achèvement 
fer. “L’empin 
l’orlographe fn 
frères anglais d

L'ex-premier 
Norquay, doit t 
enquête sur les 
son gouvernera 
$250,000 de bo: 
gnie du chemi 
son, avant que 
en t change l’o 
parlement fédér 
cette enquête si 
cour du banc d 
mité parlemenli

Les •'crofters’ 
en Ecosse, et d' 
lent souvent, s 
ou de petits fer 
dant, assez de t 
dusivement de 
outre, de chasst 
tout autre mélit 
ordinaire. La ; 
eux est grande 
en moins rémur 
tre eux n’ont ai 
posséder perma 
ces de terre, ce 
quer sérieuseme

Ce qui prouve 
Pacifique cana 
payante, est sor 
Londres. L’em 
pour l’embranc 
le chemin du Pi 
caines en passa 
été couvert en 
fois plus que li 
demandait £75 
de suite sousci 
tant 4 pour ceni 
98) pour cent, i 
pour cent de pri 
chement d’Algo 
lation que depui

Qaelquesfois
madame Gray essayait timidement un conseil qni était reçu de 
manière à fermer pour longtemps les lèvres de la pauvre mère. 
Mais le pins torturée, le pins misérable an milieu de cet enfer était 
toujours William.

11 supportait avec un calme stoïque les reproches continues, 
les colères furieuse de sa jeune femme. Autrefois il y opposait 
caresses et sa tendresse inépuisable, mais aujourd’hui il se conten
tait de tout écouter en silence avec la plus grande froideur.

Par nne triste après dinée do novembre, Marguerite, malgré 
le froid, était sortie et se promenait autour de la ferme n’osant 
s'aventurer trop loin à caose de la neige qui commençait à tomber ; 
elle toujours si particulière lorsqu’il s’agissait de sa toilette, là 
négligeait terriblement anjonrd’hui.

—D’abord, se disait-elle, pour qni s’habiller ?
Et ensuite, grand-papa avait refusé d’envoyer les malles de sa- 

petite fille et celle ci n’avait pour tonte garde robe qne ce qn’elle 
avait acheté à New-York. Pins de changement de robe pour dîner 
pour sortir. Elle portait bien souvent le même habillemeet durant 
tonte nne semaine

Ce soir là, e le était descendue vêtue d’une robe d’alpaca noir 
la même qu’elle avait snr elle lorsqu'elle s’était sauvée de l’habita
tion ; elle était enveloppée d’nn vieux châle gris appartenant à 
madame Giay et qn’elle avait décroché en passant dans la cuisine ; 
ses cheveux mal peignés étaient reconverts d’un chapeau Gypsey 
en paille noir an-dessus duquel elle avait passé un foulard ’ 
pour mieux le retenir.

Et à ce costume ajoutons une paire de magnifiques diamants 
aux oreilles et des bagues à tous les doigts. Elle restait debout 
près de la barrière qui entourait la petite conr où étaient enfermées 
les vaches laitières et regardait sans la voir la jeune fille qui trayait 
les vache» l'une après l’autre dans un large seau de ferblanc. La 
couleur sombre de sa robe et de son chapeau faisait encore mieux 
ressortir les changements que les trois mois qui venaient de s’écouler 
avaient portés dans ses traits délicats de la jeune femme.
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SERVICE A SIXSR
Seulement *1*0». POUR »4 WURUEAdX comprenant « 

Miettes H soupe. 1» amle teo e Biner. 1* no,telle, * tlejeuner. 
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bol, I ablette a bearre, la ae-lette, a frails, S plat» eon t 
S plats nais, 1 sanclere, t pot a l’eau. erls.
Os servie#» proviennent directement des manufect jds et 

rapport de .* qualité.

Salle de Variétés et Foirai Ivre i de Buitoat.

sont rans égal sons le:

532 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.
SSTArtl pour cadeaux de Seel de te dceertptleae.

voisins lorsqu’elle s’affaissa sur le 
trottoir quelques instants 
d’entrer chez elle. La défunte était 
âgée d’environ 70 ans.

Au Couvent du Précieux Sang, 
durant la nuit dernière, une sœur 
Conversa, en religion sœur de la 
Nativité, s’est soudainement af
faissée dans sa cellule. Lorsqu'on 
arriva auprès d’elle, la religieuse 
avait déjà rendu le dernier soupir.

Echappé bel
Un nommé Jamt s Graham, l’un 

des voyageurs du Nil, a failli se 
faire tuer il y a quelque temps. Il 
était occupé à travailler sur la ligne 
courte du Maine lorsqu’une mine 
éclata à quelques pas|de lui- Il fut 
sérieusement blessé à la figure et à 
la tête et ne put conserver l'usage 
de sa vue qu’en se mettant les mains 
devant les yeux.

avant

Nouveau bateau
Un nouveau bateau à vapeur qui 

fera le service sur la rivière Rideau 
entre Kingston et Montréal est à se 
construire par M. Bagua, le fameux 
distilleur de Kingston. I.e bateau 
offrira tout le canfort désirable aux 
voyageurs. Il portera le nom de 
“ Kathleen ” et sera prêt à faire la 
service à l’ouverture de la naviga
tion. Ce bateau se construit à 
Kingston.

En danger
C’est avec regret que nous appre

nons que M. Georges Latrémouille, 
l’affable propriétaire de l’hôtel Ca
nadien, rue Sussex, est très grave
ment indisposé et condamné par ses 
médecins.

On noua informa que M. John
ston, propriétaire du Royal Exchan
ge, deviendra acquéreur du poate 
actuel de M. Georges Latrémouille.

A travers 1* ville
Marché très pau approvisionné, 

ce matin, si ce n’est en porc, bœuf 
et volailles. Piix ordinaires.

L’inspecteur McKenzie de la soci
été de protection des animaux a 
abattu hier un cheval qui était at
teint de la gourme, la propriété d’un 
résidant de la rueFnel.

Rond a patiner de Dey— 
Mimique ce noir.

Notre ville est encore actuelle
ment dans une période de calme 
dans les affaires qui semble devoir 
se prolonger jusqu’à l'ouverture de 
la session.

Séance de l'Institut Canadien, ce 
soir à laquelle plusieurs questions 
importantes seront soumises et dis
cutées.

On parle d’une soirée au profit 
des pauvres qui s^ra donnée à la 
Salle d’Opéra sous peu 
fesseur Buell, Mlle R 
fera aussi entendre en cette occu-

Mnslque
M. Aithur Audette, le nouveau 

régistraire de la cour d’Echiquier 
prendra possession de sr»s apparti- 
ments dans quelques jours.

MM. Donaldson et Thompso 
ont le contrat pour les habi.let 
des membres du Département du 
feu ont à peu près terminé leur 
travail et les nouveaux habillements 
ont été distribues à qui de droit.

par le Pro- 
ose Braniff se

de Day—patine

ments

COURRIER DS HULL

En vole de progrèw
La construction de la voûte dans 

le nouveau bureau d’eiirégistrem»-nt 
de M. le Dr Duhamel avance rap-da
ment. Ce sera une voûte à toute 
épreuve, contre le feu et les voleurs. 
Le bureau d’enrégrisirement sera 
transporté dans son nouveau local 
au 1er février.

Depuis que la lutte électorale est 
terminée, la tranquillité règne en 
maître dans notre ville.

te réparalloB
Le vapeur “Gatineau” est à subir 

d’importantes réparations actuelle 
ment. Lorsque lebatiau aura ôté 
restauré il aura b aucoup de res
semblance avec le “Welshman ’.

A l'éponvante
Un cheval appartenant à Nap> 

léjn Savard, de Hull a pris le mors 
aux dents sur le marché d’Ottawa 
hier. Un réussit à arrêter l’animal 
sur la rue King, les peaux de buffles 
avaient é:ê laissées éparses sur le 
chemin.

Itouvean eoaeell
La première assemblée du nou 

veau conseil de ville a été fixée à 
lundi prochain, séance à laquelle 
aura lieu Vasserman talion des nou 
veaux échevins et l’élection du mai 
re qui promet d’être vivement con
testée. H est diffici'e de dire au 

sera choisi âjuste actuellement qui 
la mai ri i.

DEVANTLE MAGISTRAT DEPUI CE
Jeuli, 19 janvier — La première 

cause devant cette cour, ce matin, 
est celle du nommé Octave Goulet 
qui pour avoir assai li Jean Lafon
taine est condamné à l’amende de 
S3 et #2 de frais.

Une autre c tu se d’assaut de Ja nés 
Denning sur Octave Dumontier oc 
cupe l’attention de la cour durant 
un certain laps de temps ; la cause 
est finalement renvoyée sans frais.

George Sims, assaut sur la p.r- 
sonne d’un nommé Hastings : ce 
dernier ne comparaiisaut pas pour 
cause de malad e, la cause est remi 
•e à lundi.

L’ELECTION DE GLENGARRY 

[Suite)
Le« personne» qui derront être 

assignees pour le procès sont ; r. 
Purcell, le défendeur, Frank Sau 

JonnTyo, Alex Vanter 
H. Mackenzie. Je n’ai pas ajouté le 
nom du teneur de livres, vu 
n’ai pas la preuve qu’il sut

et D.cier.

que je 
à quoi

.

Dans la Capitale
Clebde rxeeette*

L’organisation du club de raquet 
tes “Le Castor” du collège d’Otta
wa, est maintenant terminée et mal
gré les difficultés présentes causées 
par l’absence des élèves, le club est 
toujours prospère.

Lee élèves suivants ont été choi
sis comme membres du comité : 
Président, Jos. Masson ; comité, A 
Ouimet, A J E Léonard, J Ryan et 
F Fitnch.

BecOlIceUee

La souscriptionqui a été faite la 
semaine dernière au profil de la 
mère du petit garçon qui s’était ap
proprié $2 pour subvenir aux be
soins de sa famille a été faite par le 
personnel de M. Arnoldi, des tra
vaux publics, et non pas par les em
ployés des travaux publics ainsi 
que le “ Free Press ” lfa annoncé.

Nonveen pont
MM. Burns et Smith, entrepre

neurs du nouveau pont sur la riviè
re Rideau, à Manotic, ont fait com
mencer les travaux de démolition et 
d’enlèvement du vieux pont et com
menceront la pose des piliers la 
semaine prochaine.

Clnb d’eecrlme
Les membres du club d’escrime 

d’Ottawa sont à préparer une grande 
représentation qui sera donnée dans 
leur salle, rue Sussex, le 25 courant. 
Il est à présumer que cette soirée 
sera sous le haut patronagd de Sir 
Fred. Middleton.

Note» elvlqne*
Le nouveau système d'enlever la 

neige sur les trottoirs h l’aMe de 
charrues semble avoir le 
meilleur effet C’est une améliora
tion qui était à désirer.

L’échevin Errait a été choisi com 
me président du comité des Finan-

Nous publions dans nos colonnes 
aujourd’hui un diagramme du nou
veau conseil de 1888.

Le comité du feu et de l'éclairage 
s’est réuni à 3 heures aujourd’hui.

L’échevin Roger a été choisi com
me président du comité dé l’aque
duc hier.

Le comité d’annexion n’a pu avoir 
de quorum hier après midi.

A la séance d’hier, le bureau de 
santé n’a pas décidé l’élection de son 
président ; on proposa en premier 
lieu l’échevin Bingham, puis l’éche 
vin Borthxvick. Le vote ayant été 
pris les voix furent divisées égale
ment et l’élection a en conséquence 
été remise à plus tard.

Pied» g#lA*
Une autre malheureuse victime 

du froid a-étô transportée à J’hôpital 
ayant les deux pieds gelés compté 
tement de même que les mains. 
L’infortuné qui se nomme Alphonse 
Couture travaillait dans les chan
tiers de la Mattawa et c’est en se 
rendant du village de Mattawa au 
chantier de M. Charette qu’il s’est 
gelé de la sorte. On tenta tous les 
efforts pour remédier 
chantier ou fut transporté te mal 
heureux mais sans succès Le froid 
avait accompli son œuvre. Confiné 
plutard à l’hôjital de M.Utawa, les 
sœurs qui avaient sous leurs soins 
le jeune Couture, craignant que 
l’amputation serait nôces aire, se 
décidèrent à faire conduire leur 
lade à Ottawa où il est actuellement 
dans un état des plus crit ques et 
qui fait peine à voir.

4’lab Mt Hubert
Le concours en trois tir, soui les 

auspices de ce club aura lieu les 21 
et 28 janvier et le 4 février prochain.

au mal, « u

1er—Un beurrier en argent donné
par G. White.

2— Une paire de raquettes, J N.
Thompson.

3— Boutons de poignets en nacre dj
perles, J. Jacques.

4— Une paire de Babouins 
J. C. Tachi.

CONDITIONS :

Les meilleurs par classe de tir, 20 
pigeons chaque samedi.

Distance : dix-huit 
trappes.

Usage du second canon : draxiè 
me coup comptant un demi poin .

L’état du tir sera tenu secret juj- 
qu’à la fin du concours

Un rocher eflTrontl
M. Marshall, de la rue Bank, nous 

infoi ma que l’un de ces soirs der
nier*, co nine il se rendait à sa 
rôsidtnce, chemin de la rue Biuk, 
il lit la rencontre d’une j^uue 
femme qni se lammtait Aytnt 
desc-ndu de voiture pour connu i re 
la cause de cette tristess • il ne tarda 
pas à apprendre que la jeune f mme 
avait fait rencontre d’un cocher de 
phee à qui elle avait demandé le 
chemin de la rue Nepean ét que ce 
dernier ayant offert de la conduire 
la femmi avait pris place dans sa 
voiture sans défiance aucun •.

Au lieu de conduire la femme à 
l’endroit qu’elle avait demande, le 
cocher fila dans la d.rection de 
terrains de l’exposition où il profita 
de la solitude du lieu pour tenter 
d’outrager celle qu’il conduisait Ge 
n’est qu’aux cris poussé» par sa vie 
time que le charretier crut devoir 
(’abandonner.

M. Marsha 1 ayant vu passer une 
voiture en ce moment interp ;lla le 
cocher afin de lui faire conduire en 
ville la pauvre créature mais calle- 
ci ayant reconnu le cocher comme 
celui qui l’avait insultée en avertit 
M. Marshall qui se mit à sa pour- 
suite jusqu’au pont des Sapeurs où 
il perdit de vue la voiture et son 
conducteur malhonnête, 
les traces du coupable qui sera puni 
tel que le mérite son action infâme.

Mort» eebite»
Hier soir, une dame du nom d 3 

J. N. Walan, résidant sur la rue 
Water arrivait à sa résidence après 
une courte veillée passée che^ d
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